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Je voiiH ui parlé, hier, brièvement 
dudi»«ours prononcé pur M. J. For 
ij à la Sorbonne, samedi dernier, A 
la cérémonie do ht distribution dos 
récompense» Uucorneo* aux soeiéb;.* 
sRVHIllO» dos département». t'ulfo 
harangue est très-vivo mont coin- 
montée depuis doux jours pm- la 
presse do tous les piiriis u droite et 
à gaucho.

Les Journaux do droite no peuvent 
s'empêcher do lui ru lu coin puruison 
do l’attitude didéron(o du M. Jules 
Ferry à la Morboiuio et an Sénat.
Mis au pit'J du mur, harcelé, pour* 
chassé mi Sénat par le» orateurs do | otro, il 
droite, par MM. C’Iicsiiolong et I> >• 
cher, do Ruvignuu, de Bmglic et 
Buffet, M. J. F*'i rv. qui n*u jainuis 
voulu déclarer qu’il interdirait le 
livre do M. Paul Burl et «.’est bien 
gardé do tlolrir les singulières Rico- 
ries do son predoc.u»»eur, vient, il y 
u doux jours, do diriger contre 
elles, en pleine tSorltomuqimo ehaige 
à bm«T do train Bien mieux, «u 
grand niaitre du l’Université, lu 
promoteur et le défenseur le j»lii* 
ardent de lu loi du -S mars, vient 
altirmor la main stir son «<i*ur :
• qu’il n’a jamais préiucdiu* contre 
la jeunesse française eu double com­
plot: chasser lu vieille Frame de mi 
mémoire cl chasser Dieu de san 
a me ! »

M. Ferry a tenu cependant a mij> 
primer non pua seulement rensei­
gnement religieux, mais jusqu’au 
mot même du Dieu dans la loi cia 2ti 
murs.

Kt uiors comment s’expliquer la 
dualité do cette attitude! Com­
ment établir une harmonie réelle 
entre l'attitude du ministre de l'ins­
truction publique à la Sur bon tie, to 
lérunt, reH|*cc dieux du passé, plein 
du sollicitude pour les droits de la 
conscience religieuse, et l'attitude 
de ce mémo ministre solidarisant sa 
cause avec celle du M. Paul Bert, 
dont ou connaît les tendances anti 
religieuses ?

Ba raison do ce double langage 
n’est-ello pas que M. .1 Ferry, in­
quiet du mouvement d'opinion qui 
se produit contre la loi du 20 mars, 
u cherche à endormir la conscience 
publique et a apaiser les craintes 
des [M>res de famille trop justement 
alarmés.

Malheureusement pour M. J Fer­
ry, on sait bien que 11 parole de mi­
nistre n’est pas parole d'Evangile,et 
en admettant l’entier* bonne foi du 
grand inuitre actuel de l'Université, 
on peut tout craindre de ses succes­
seurs.

Kt dès aujourd'hui n u l on pu.* 
sous les yeux mille laits tolérés si 
lion patronnés par le gouvernement 
qui forment le plus éclatant et lu 
plus solennel dementi qu'on puisse 
infliger aux déclarai im s si ut
si mesurées du ministre de l'iiistruc- 
lion publique sous les murs de 
vieille Sorbonne ? Ne \oil on 
chaque jour les collèges libre- 1er 
niés, les instituteurs congréganiste» 
chasses des écoles commuiule* a 
l’instigation dos fonctionnaires de la 
République et du ministero actuel.
Devant de tels tails, il lundi ail avoir 
une bien grande volonté pour ac­
cepter eommo urgent comptant l<* 
déclarations do M. Jules Ferry.

On ine donne comme certain que

les rapports sont en en moment fort 
tendus entre M. de Freycinet et M 
Beon Say Le sacrifice du te der­
nier serait, dit on, chose à peu prés 
décidée dans l'esprit du pi«*»idouLdu 
conseil, d'accord en cela avec \|.\| 
tirévy et Wilson.

Le minis!re des finances n’aurait 
plus d'ailleurs aucune illusion sur 
son sort.

D'autre part, et comme consé­
quence de lu retraite do M Say, les 
conventions négociées avec le* com­
pagnies de chemin de fer sont au- 
join'd hui a v u u l'eau M. Ynrrny a 
omis au nu jet dos lignes a conccdur 
des prétentions tellement exorbi 
taules qu'cllos révèlent itu »-u part 
l’inluniion de tout rompre, l'eut 

est vrai, agit-il ainsi par 
i pour (Je lu 
: tile aux < ’<
j dcau qu'elle en a reçu.

Ilc-t impot-dhlu do poi ter nujour- 
j d'hui un jugement sur le-, éludions 
; municipales du dimanche dernier. 

Nous avons trop du chitlrus à con­
naître pour être aujourd'hui exacte 
ment «enseigné . des premiers ron- 
soignomeiiis qui nous sont parvenus 
sur les résultats du scrutin dans lus 
grandes villes, il est permis de tirer 
eus deux conclusions: du plus en 
plus on se «Jé* intéresse du scrutin. 
Le« électeurs ne votent plus ou pres­
que plus. Dans ceriuiiios grandes 
villes, comme Marseille par ex­
emple, 10,000 (lecteurs seulement 
-nr (il),0O<> ont pris part au scrutin. 
Seconde conclusion : les républicain* 
sont de plus en plus divisés.

La plupart des journaux se disent 
«•u mesure «le faire connaître exacte­
ment les bases du plan «le réorgani­
sation de la Tunisie définitivement 
adopte par le gouvernement Ce 
plan porte sur la reorganisation mi­
litaire, judiciuiie, administrative et 
linanciere «le la Jtéguueo. Au point 
de vue mililraire on «’est prononce 
pour la ci cation d'une urinée d’A 
fiiquo complete p.>ur la Tunisie par

banque vionn mt d’être arrêtés et i n Un|aulr«|f«it rassura las eonaer 
vont être traduits en poliee corroc- vatoura lorsqu’ils fl rent la reforme

électorale : ce fut la u distribution

Il n’est tem 
•crits anonyme»

U» manuscrits non intérêt sont d

t ion ne I lo.
B Suvnry n’en est pus moins ve­

nu h .Saint Lo pour prenider lu con­
seil gunéi al.

Fn membre conservateur do cette 
assemblée a proposé slors que lu 
président fut invite a donner sa «lé- 
mission. On a été aux voix et la

ANUGTKKRB.
Dans une récente séance do la 

Chambre do» coin mu nus, M. <ilu«i 
stone u annoncé son intention du 
proposer au l'urloinunt, avant sa •<••

la
pa*

dus sièges » telle qu’elle oxistait ut 
existe encore.

• On upjvollo «« siège » !o droit qa'u 
une traction du paya d’être repré 
semée an Fmlumont. Aux temps 
lointain ou lu regime parlementaire 
fat institue un Angleterre, l'ulue de 

«{«uhiioii preamoiu a oie voice a une droit n'existait nulle part, et celle 
î-omIo voix do majorité, puai être do « franchises » ut du •< privileges ■

u *-............ ............ dominait partout, (’’ont pour cela
(pie l’on uiqiollo encore, on anglais, 
lu droit électoral « franchise u et que 
l’on y défend lus c privileges » aveu
I ardeur que l’on apporte au main­
tien d’un droit. En lé dite, les pri­
vilege» anglais sont l'équivuloul «le

... , , .- . . ----------- --------, ..........«... r, • , nos droits.
i.im i«,, 1'.1*l"'iiT ‘°' i l»n*Nt'°n, une nouvelle reforme clec 1 » Or, à l'époque où naquit lu par-

*>*«'S«* I» <•>• tui.lo. Il .’agit ; ] loiu.i.uii.mo angl.i., ........ .. *
1° J>0 conférer aux habitants dos chacun des bourgs ou cités du rovau- 

campagnes de l'Angleterre et de la me, a chacun de» comtes un certain 
principauté du Gallos, lus droits nombre de représentante, 
électoraux que possèdent ceux des, «Culte representation fut peut-

. ! être basée, a l'origine, sur T impôt*-
la representation des tutico de la population du chaque 

college ; seulement, s'il en fut ainsi 
alors, cela n'existe plus uujoard Inii.
II y a, dan» la Chambre de* com­
munes. dos membres qui «mt été élus 
par iiiiu cciituino do voix, et d'au- 
très a «pii il un a lullii une dizaine 
• le mille.

» Los abus amenés par la moJifi- 
cation «lu gioupcmenl du la popuia- 
tioa turent tel* «piu l'on raconte 

i ! histoire «I un collège ayant deux
I deputes a dire et pijsscJuul deux 
' électeurs.

n Kn 18.52, on ht line première ro 
lorme, niais on la fit a la maniéré 
anglaise, un supprimant K » trop pe­
tits college* satin to m-li or au pl ill- 
eipo de la distribulioii urbiliairc des 
sièges.

u La redistribution dessiéges repar­
tirait «l’une manière plus equitable 
la representation ; n«*u* ignorons eu 
pcn«lunt »i cdlo établirait, comme la 
loi française, le principe d une ro- 
présentation toujours proportion 
nolle à in population.

• L;i réforme du I860 a introduit 
le suffrage a pou j>r«>s uuivorsol dans 
les ville» du l’Angleterre ; l’cxten 
sien aux campagnes do cette loi ap- 
pellersit au vole tous les puy.*nh» ; 
car lo système «lus habitations i*o- 
leos prévaut chez nos voisins.

i Or, un Angleterre la ina»*o des 
paysiiiiM n'est pu*, comme en France, 
formée de propriétaires ; les ou 
vriers agricoles la continrent, et 
ce» ouvriers, (Milrsîn**-» par !u pré 
uhoiir méthodiste Jo.*cph Arch, sont 
liUraux cm immeuso majorité.

i> D'autre part, la redistribution d<«* 
sièges aura j»our conséquence il'uug. 
mentor la représentation des ville» 
nu detriment, «le celle des campagnes.
II faut, en effet, tonir compte do ce 
fait qu'en Angleterre il y a 2.5 mil­
lions d'hab Umts dans lus villes et 
d millions seulement dans les cam 
pagnes.

i» On comprendra, âpre? ces expli­
cations, qu'eu dehors des raisons 
d'équité qui poussent le parti lil»é- 
ral anglais à opérer une nouvelle 
reforme électorale, il y a nus*i, 
pour lui, un puissant mobile d’inté­
rêt politiquo.

i Toute la question est do savoir si 
les représentant», même liberaux, 
de» petits collège» vomit eut consen­
tir a la suppression de ceux ci. n

I ne brochure recoin mont publiée 
à Londres, sous c«- tilro : 7/n < 'lut il-

' net Tunnel, <>r England in tinn ier, 
CO n l i o ri t u nu lollro adressée a l’uu

Rosiers, le service de la sûreté, di 
rig» par M. Scuro, envoyé «le Paris, 
u tdiiulioniiu aveu lino régularité di­
gne do loul éloge. A la lin de cha­
que journée, la Permanence, ins- 

tour pur lo comte du Mollku. en dé tallee aux nl*or«ls du la résidence 
coinbro 1880, dun* laquelle lo grumi i •’"yale, consignait dans un rapport 
strategist!) «lit tout simpluinuiii que, i détaillé, les incidenU quotidiens, 
en prunanl les précautions voulue» qu udo adressait par d épée ho iel« 
lors du la construuiion du tuiimd, lu * gruphiqui au ministre do l'inlé» 
goiiveru«niuul anglais peut A tout ''uur.

villes
Du laiNOl

divers bourgs ut comtés sur leur pu- 
pulalion,

tenant à l’Kcnsso ut à l'Irlande, ou 
lus laissera sens leur régime ancien 
un attendant qu’on juge a propos «lu 
légiférer pour elles, peut éiru «l'une 
manière differente «le ce qu'on aura 
fuit pour I Angleterre, a voir* »ûr, 
en n accordant pas les in *niu.s droit* 
aux Ii*lj»n lais ut aux Keo»»ui*. Li 
Franre rappelle l«-s tv treacles «le 
eut t e - j ue*l nm ;

« La rcf«*rme (dcelurale do 1 Siî7 
fut, comme ou lu sail, fiito par les 
uon»ei vatuar*. (leux ci venaient de 
renverser le» lih n a ix, jiisiuinent sur 
cette, question ; mais, avec cet «>s 
prit p’ntiquo qui e*t I ' h < » n 11 e n r «L*-* 
consurvtileiirs anglais, ils avaient 
compris que lu reforme no pouvait 
ét'*u ajournée plus longtemps. Ils 
voulurent la faire pour qu'elle lût 
aussi minime que jio-sible. Leur 
haluluti* consista, on cette occasion,

moment, tu ce do la dynamite, i uu- 
«ire le tunnel infranchissable i> n- 
danl des mni». Dans une lellru par 

i ticiilicro, le fcldmarcchal declare 
maintenant «jue c'est la suulc foi* 
(ju’il se soit prononce -ur ce sujet ut 
qu’il n’a non à ajouter à ce qu’il a 
du alors.

i * urm s ic i on% mcvi ov

<>i écrit de Menton, le R avril .
« La reine d Angleterre touche nu 

terme de sa viliugiailire quelle a 
passée au milieu d'un cnlmc profond 
et dans un état «b* saute de* plus sa­
tisfaisante. Kilo partira, mardi pr«» 
chain, 11 nv ni.

• l'eiid tnl la «iuréo de *on *«*i *ur a 
M« •nton. la reine* n'a pa* manq lié de 
taire chaque jour une longue pr«»me- 
mule, soit un char ii-lmnc», soit à 
pie I. Il n’est pas d< vallée* «• I de

Ou pout affirmer que pendant les 
1 vingt cinq jours (Je résidence a Men 
ton «lu la reine \ icloriu, on n u ou a 
signaler aucun fait ayant un cnuie- 
l«Tc de gravité quelconque.

a Lo survice de lu sûreté qui a 
fonctionne entre les doux pa\ .* a été 
*i intelligemment organise <|U<* l'on 
a pu arrêter, il y u quelque» jour», a 
l'an*, un irlandais d'allure* siispcc profonde 
tes, parti de Londres et signalé 
comme ayant l’intention do so run 
• Ire a Menton.

Hier, 7 avril, jour de la liais 
sanee (lu prince Léopold, un ami du 
la famille prinrièro d«> Waldoek u 
offert au prince un superbe bouquet 
«le la part du sa fiancée.

Le soir, la reine, le prince Léo 
pol.l et la princesse Béatrix ont a* 
nisN* ,i la procession légendaire du 
vendredi saint.

• Lo vice consul d’Angleterre, M.
Dalmaro, a gracieuscinenl ofl-*rt sa 
ma son a la reine Victor a, qui a pu

Mies pittoresques qu'elle n’ait v’oulu ' jouir «lu spectacle nouveau ptjurullc

la création du troupe» indigenes un- j a accorder «les droits électoraux aux 
cadre c* dans «lus elements trauçai». petit» bourgeois et ouvriers dus 

Au point du vue judiciaire ou.*up-i villes, qui lus réclamaient, et «pu 
primerait la juridiction de nos con-1 durent se déclarer satisfaits cl a ne 
suIh et on créerait des tribunaux aux- rien donner à la democratic «lu» 
quels seraient delèréu lus nulionuux campagnes.
français cl IciTunitxiciis. Ou arutfule I > La loi «le 1 Stiff concède lo droit 
toutefois devant l'idee de supprimer : de vote, dans les boni 
lu juridiotion de» consuls etrangers, homme qui occupe une
ce ijiii aurait oxige do louguu» eide 
liealus négociations diplomuti(jucs.

tenant A lu question du la réorga­
nisation financière, elle li a pu» un- 
coru de résolue. C ost Ik plu»difficile 
de toutes cl le gouvernement semble 
ne pas du tout savoir comment 
il en pourra sortir. C’est bien a 
celte «punition ([lie peut s'appliquer 
i'epilhôkO d'insoluble dont s’est ser­
vi M. du Freycinet A la tribune du 
Sénat en parlant des problèmes »«mi- 
levé» par notre occupation tuni­
sienne.

Non* n'uvons pa» encore de non 
vcIIcm lne:i intéressantes sur la ses 
sion «L* conseils généraux «| u i n dû 
s'ouvrir hier, le 17 avril. Je dois no 
tel cependant un incident assez cu­
rieux «pii sost [iroduit au conseil 

es i general de la Manche Lo prési­
dent do ce conseil general est M. 
Aavury, lu depute opportuniste qui 
est à la t* lu de la banque du Uliènc 
et du la Loire. Or, lo conseil do 
cette bunquo, dont M. Sav iry o*t 
presided*, vient d’être mis en fail-

rgs, a tout 
maison en­

tière, ou qui, dans une maison oc- 
eu]»é«« j»ar plusieurs familles, paie

de 10 livres ou IfâO francs 
pour un appartement non

litc par le tribunal do Lyon, ot le» cas d'Ilampstead, un do» 
princi[iuux lonctiennaires de cette ' de Londres.

u iloyer 
par an 
meublé.

» L’inscription dos électeurs fut 
reuduo à dessein ires-difficilc, n lin 
d'écartcr autant q'ie possible les pe­
tits bourgeois «t les ouvrier», gens 
ayant peu uc lump» a perdre, et 
qu’on estimait être, en general, «les 
libéi aux.

• Mais celte dei'iiièro habileté fût 
déjouée par le dévouement et l’acti 
vit»* des membres riches du parti. 
Ceux-ci firent tout ce qu'il lai lui t 
pour fiiiro inscrire tout lu monde.

• Dans les comtes, e’e*t - à • dire 
dans les distiiel* de cumpugiio, ou 
réputés tels, ou n'est électeur «pic 
si Fou paye 2 livres do taxe des 
pauvres.

» Il anivo, en outre, (pic «les cen­
tres très importants, de véritables 
ville», sont soumis au droit electoral 
«les campagne» parce qu’ils n’ont 
[•as etè declare» Lnirg*. Tel est lu

faubourgs

p«rciM*nr et vi*itei
*2«ielqth'li'i* mi**i elle a dirige 

>er» pa» »ur la r<> ii«* «le la t ’«•miche, 
ver» la tronti. re ilalnMine I*. !«• a 
honore de sa visite *ii llamlmrv, 
sujet anglais «pii pn>»édo près de 
\’intiiniglia, un jardin d’aee imalu- 
lion »|ilen«lidu. .Sa Maje*t«' a etè 
uriiorveilleo «les i*i c-11 *»♦**« ••* végétale*.* 
exotiques «le «e jardin et »’<•*! plu a 
contempler !«• magnit’upie panoiam i 
dont jouit des hauteur* «lu ci» j * « I « • la 
Mortolu.

le- vieux Menton de l’èpoqu • 
sarra/.ine o tira il à la curiosité «le la 
reine lin attrait tout particulier. 
Kilo a voulu parcourir a pied le* 
rue* usunrpee». m«>ntueii*e» ei gii»- 
sanl«‘*. et * «•*! rumine sur le plateau 
tcrmimi* oil s’élevait jadi* l«* châ­
teau «le Menton et ou est aujourd'hui 
lu cimetière.

La reine, qui possède à un haut 
degre Ij goût de* art*, a v i * i t « • plu­
sieurs tin* le» ateliers d'une [•«•t«,iie 
artistique où *e fabriquent avec une 
terre spéciale. •!«■» va*e* et objet* do 
fantaisie. Sa Majesté a voulu voint 
l'auivro le» artiste» rn«*nioi»nais «pii 
ont j«*tii devant elio et rpii ont ta 
çonno et «»rnem«*nté «le belle* e(»r- 
builles r iehement fe*tonnét * «l«* Heur* 
et do fruits. Sa M ajuste a fait de 
nombreuse* acquisitions.

• Tou» les jours aussi, la reine Vie- ; 
toriu a rendu visite a son tils L< • 1 
poliI, loge a I li-'Ud Bellevue. Cet 
liôtel est distant de «piolques een- 
laincs «lu n.ctres du ebalul des Ro­
sier».

« La reine, accompagnée «b* *u 
tille et d’une dame «I honneur, sui­
vait un sentier ombrage d'olivier* 
serpentant sur le* roteaux et ga­
gnait incognito l'hôtel habité par le 
due d'Albady.

» Lu jeune prince a garde le lit 
pendant quelque» jours, pour i-î*u*.«• 
d’imlisposi t ion légère, et si grande 
était la sollicitude de -a m« re, «pi elle 
allait [iliisiotirs (ois par j«*ui en. | 
brasser »«>n cher m:ila«lo

> JVndant »«>n »éj«>ur au chalet «!«•* 1

le cette solennité religieuse.
• La ruine \ ietorin emporte de 

'l«‘iii*»n les meilleurs souvenir». 
I.l:e n a (•«•**«' d'etre du la part de la 
population, I objet do la plus cour 
t«ii*«v et la [du» respectueuse »yn» 
patbie. >

Frédéric Lt FIhj.
< )n lit «lan* le Journal «le Rome :

Fou do jour» avant sa mort, qu'il 
ne prévoyait point, l'illustru M. 
Fred( rie Lo Fltiy rédigeait une 

1 a<lre.**u au l'ape, on il disait: «.le
* u i* heureux d'avoir l'occasion du 
faire presenter me» «euvio» a \ otro 
Sainteté par Mgr lioulund, votre 
vumerier secret 11 coui|>tu parmi 
le* amis dévoues de no* élude» dont 
il vvut bien su faire 1'api‘itro a B •*- 
ton, la nouvollo Atln nes de» Kiat* 
F ni». »

Kn consequence, ce matin, Mgr 
Auguste i.eon Boulatld, cure «lu N.- 
D. «le* \ ict'iirc», à Boston, ayant eu 
I honneur d’être reçu en au Jionco 
particulière par le pape Léon XIII, 
» déposé* aux pieds «lu sa Sainteté la 1 
col,«cliori complete «le ces n tivro* 
consistant en trente-cinq volumes, 
richement relie* et ranges dans un 
boi.»de bibliothèque garni il'eloffede 
soie bin riche.

» Le Rape, agréant c«yt«i belle «»f- I 
frai «te, a remercie, loue l'auteur i« 
l< bre de la Htfonne sociale et tait 
«le* va ux pour la diffusion do »«>n 
école.

Nom» aimons à publier la note 1 
suivante sur l'ecolo de M. J.o Play t 

Chargé par le prince Dumidofl «le 
la direction d’un grand travail aux 
mines des u ont» Oural, M. Le Piuy, 
tout jeune uncoro, brillant .’aurcat 
de l'ecolo polyt( clinique, eut sou»
• «•> ordres une population ouvrier * 
di* plu* de ÔO.iHJU hommes avec leur* 
lurnmes et lents enfant» Ce» tra 
v.iilluiirs, divers par la langue, b 
rostunie, les croyances, venaient de 
diIKrente» centr(*es d Kur *po et

j «I Asie. Il» vivaient on groupes nu 
timiaux distinct». M. Lu l*l»y qui 

« ii avait » sa disposition ni gendui 
i toc*, ni juges, fut 1 mjq é do ce qu*i 

lu hou ordre s«* maiuteiitiit en quel 
que. sorte lu lui-mème, siirt«*tit en 
certains g,*oup<«* qui scmbhiietil j»ri 
vilvgie-. Il s'appliqim ét uiier 
pourqiioi ceux ci vivaiiitdan» l’hur 
inouïe et la prospérité, [»ouri|uoi 
eux 11, iinjiiiuts, en lut!» avee eux- 
monies, tombaient dans la gène, lu 
ptltlV rule II Constata que cûs effets 
provenaient docuu.su» qui élaioi i 
«lan* m* iineurs pi Dpi«'» .iij.v diver- i's 

, |»euj»la«iex Pm tar«l, il g.* léralisa 
se* olwurvati »n* j»ir«le* vovugesa.ix 
|iays (lotit il avai eu *oti* lus Vuii\ 

lie» sjK'eimonl* trans|»»rtes au\ 
monts Oural. D<* I i une vaste • -1 

unie • | u i dura j»lu* de
vingt au*.

Ail bout de cette: »* » ; ;. i • • explora 
ration, M. Le Play .*«•. trouva en p, -, 
session .

• 1 D’une méthode pour observer 
le» lui!» sociaux ,

*2 D une série* d’obs(*rvat ioii*. -b 
tenue» a t'unie de cette méthode, *m- 
I étal «h s ouvrier» en Kurope et «l.'.n-, 
quelque* partie* de l'A*ic et de l'A 
inerique .

•• Hu i>'un système complet de con­
clusion*, qui. *ou* le nom de 
me sociale, eoniprcn«l tout un 
semble «I i n~t 11 u t ioiis ci v i le 
que», a 1 m i n is 11 al i vu*.

s Le propre de culte A'éi nue suc in1 
e*t de consister moins eu 
sillons d'institution» nouvi 
restaurât ion 
»’« talent i

m-
pol lt i

nioyen-a r 
christ iani-

111 (»|l,l*l
«•s,i| u’ell 

•lit unies qui 
rinces eu Kmaqio au 

« sous I uct ion leeondo du 
mu et contre lc*qucl!o* 

on’ »evi, d'tibor I «I « prince* aiubi 
lieux «L* |m*iiv«. r* absolu*, jnii* la 
revolution do «jui elle-mûme a 
ut *«*uti a I ub*oi ul isine sou* une aulr«* 
forme «jue cell •:«.* j >r i n < e .

N Le» p • » i 111 * e -entiels «b* la «lo. 
trine «le M. !.«• l’iay sont le» siu- 
\ unis

i. Lu religion iivl i* [•«•nsabto A ford r-1, 
à l'exislioice Mic-inle,

» Point d'antonte dans tu latuilli 
san* le (imit al»*olu de i«•*!«■ r.

| « Ne. «•** 11 e.l u ro *,,eCt 'de li l fuuinii*.
1 * fois j r 'Ti;VS i t la coiulition <m
i veine.

« Lé» institut ion> du i- ‘1«Il vu riiemcnt
I local. Loin' m'CO NIf* 1 I « '

• lè*« lucti» • n il't 1 le . 'im iu.i tion «le*
attribut» e* •ont c| * «1 e 1 ’ Kt :ti ou du

,gouverliellle lit « «mil al
« Loi* *F«’ci a «f:* il« •* loir« ts,d« * Uiiiu *,

«le la c« di.iii.'-ah «m.
• In*:litut i«DU du « Iroi l iile* jgens.
« M L«* Flla V *« n tail! fille • ■e* idées

etniuii t une le•aei i ou il loin 1 e«uit i «•
T« ouvre e*. les idc•us t io Au.**i
a-t-il ju îs à bu lie ila II.S su «• MlgUO
carrièn:, de .*'«•1u G•nii tux etudes.
aux (d«: ervat ionIS. Il ;il(*Cmill niait I.**
demon* tratiim* 11 d.« r n tnr
eondu il'illljlai.«.mce• du •Il X «le >«•*

! «ii.*uipl« •* «[U, le soil lai de j «:» * -
*«•1 ;; Tlaction, al la |>r<1 * i '• l^ai ion. il

* .1 const i 11:«-, soni* le tu» ! 11 «17 nli/llS dt
de ni f U.L 1r’ûiile, «de» K rou {•es d «••

; tu*le*. «?Olll ]»|ivnuni en Fr.tin*'e c l till
d* lior* île li : * ô,000 1H’ *•»o IIIIU *. toute*
«Ion ( la •ses t’* levet'*, ai*écs, attaelm *

ero\ ante ca (h l<jU<a la ten 
une elite.

Des mombr. * (:imn vnl» ou 
le i*'rance »e 
once» pour 

le M. Le Play. ‘
» Ou a parlieui . ren - nl ; cmn, qu, 

l’a lh. *i«*n du R. P Félix ut d'autre,

dil cierge « 
tuent |u -i,

avant*
• ut haut 
i «1 et i i ne*

£(uiUUc-ii L'iücumt
4 Eti 1SS2 -Ko 10

IA DEMOISELLE DU PAVEUR.
vu

Vol.K.

- Ali ! vous veilA, innovai* sujet 
lit Mme Rurboim 

— Kii personne 
-le no vous dér
mais cher, moi 1 Ce n’est pa* lo j a- p 

v qu'on appelle Nic- |

snrde et ne mit à chanter à tue-tête.
Pas si haut ! lui glissa mère Bar- 

bot in a travers la sérum*.
— Kt pourquoi cela ? dans mon 

, taudis je »ni» le mni ire. 
j —C’est à cause du malade

Nie-N te brisa une table d'un coup 
de [ded.

— Le malade ! en voilà un qui a <lc 
la chance, Malade ! l’est il seule­
ment ? ..Ça »e tînt mijoter, dorloter, 
i*l ça »o do marin. Itou sang I faut il 
qu'il y ail des gens heureux et d'au­
tres «|iii ne le sont pus !

Mme Bail>olin venait d'entrer
,n* v. v. dan» le logement d'Antoine Mérouux
e, répondit, u ( t,| marchait sur la pointe de» pied», 
ange jut», ineic, .!•*• ; dan» la crainte d'eveillcr Vent-eii

veut* en chambre
Nie qui von» fait tirer voire cordon I ' Grande fut »a rurpriso, no le trou-

, vaut plu» dan» lu chambre qu'il oc
et cependant je paye inon terme Je I........ a i...i.:«...i..
ne tais jamais comment cela »«* luit, 
|>ar exemple. Il est viai que ça ne 
«loriira pus. Je n’Imbite pu» assez 
l'immeuble pour me «lenner le luxe 
d’un domicile. Kn »’y prenant bien, 
en connaissant les bon» endroit», on 
peut quitter un boui-boui <|*ii »o fer­
me pour iiii autre qui s’ouvre. Kt 
puis il y a de» huteux de charbon 
sur la Huine, «le» « barrettes de legu­
mes à In balle, do» in» de moellon» 
dans tous les quartier», .le me donne- 
•'ai congé, mère Barbolin.

—Je civyui* que vous teniez au 
voisinage, Nie Nie. ?

— Moi 1 vous vous trompez, mère 
Bar bot in ; tout ce monde-là, c’est 
trop vertueux jHiur moi. J’ai »oil 
comme le subie que j'emploie, et je 
boi» tant que j'ai »oic Antoine Mù 
renux n'est pus un paveur, c e»l un 
philosophe, et sa tille, u’e»l pas une 
femme, mai» mi ange ! Je suis un 
chenapun, moi, san» orgueil, sait» 
cuiur, sans rien quoi I Kt |Kir»oniie ne 
me regrettera quand je m’eu irai. 
Im» lu de fumier, ça se balaye !

Nid-Nie ouvrit la porte do sa muii

u [tu i L d'habitude.
-t,'a va mieux, dit-elle, il prend 

l’air, l«* voilà guéri, ce j*mivre gar­
çon.

Nie Nie retrouva l’une aprée l’eu- 
lie, dan» sa mansanle. le» guenille» 
amassée» il dérangea le» meuble» 
»an» pouvoir parvenir à retrouver la 
«A uiouelle égarée.

Fen on no lie consentirait à lui a- 
vancor l'argent neoessaiiv pour on 
acheter une. Cependant il fallait 
travailler, car la laim devenait ty- 
ruuniqm*. Si Aiitoine eût etè IA, 
peut-être le jeune paveur lui eût il 
deniaude un service, mai» Antoine 
était absent.

Nie Nie sortit de suohumbro avec 
violence. S»n regard »e tourna ver» 
lo logement d’Antoine Mércaux, et, 
tout doucement, il s’avança »e |»on- 
cliant en avant, afin de revoir ce» 
meuble» qu'il connaisiMiüsi biencetU* 
horloge qui sonuait le» heures en 
ebuulanl, ces ffeur» que Modoelo •oi­
gnait sur sa fenêtre. Il avuil eu sa 
paît de colle aisance bon ne te, «le ce 
canlortable ce l'artisan, qui a’iiuprà

gne d'une grâce à j»art et cxiiale une 
saveur fortifiante et saine.

Ses veux s'attristèrent en se fixant 
sur la table do travail do Modeste, 
lise son vouait d’avoir vu Modeste 
souriante maniant le» aiguillée» de 
til d'or, enfilant le» pasquillc» bril 
ante», reproduisant des agneaux 
l’argent sur de* croix de vermeil ou 
dessinant le» relief* é une famille do 
pélicans avant le eo*ur marque d'une 
tache rouge. Là avait étiçson para­
dis sur In terre, ce paradis dont il lui 
semblait quo l'avait chasse Yent-eu 
Panne

Tandis qu’il demeurait sur le seuil, 
hésitant, attendri, mere Burbotin ni. 
lait, venait, aérait les pièce», dra­
pant le» rideaux, remettant tout en 
place. Kilo chantonnait en maniant 
le balai, en jouant du plumeau , elle 
riait aux gravure» décorant la mu­
raille, agaçait le* oiseaux et jasait 
avvec le* fleurs. Kilo aussi, accoutu­
mée à l'ombre noire «le sa loge, »'e- 
punuuissail au sixième otage de Mo­
deste. L’heure, jiendaut laquelle la 
vieille femme rangeait h* menage de 
la jeune tille, «‘lait la meilleure de la 
jouruéo Kilo s’intéressait au la­
bour de l’ouvrière, elle admiralties 
perfections de ne» broderies. Colle 
créature lourde cl griiMO trouvait 
de» attention» ut de» délicatesse» 
«lan» son ca*ur pour celte famille 
d'honnêtes gens-

Nic-Nic la regardait et restait là, 
soucieux, abruti, la tète vague et h( 
|N»ilriue gouffre. Il souffrait, à la 
lois «le sou abaisHomoiiL et «le lu 
laim,

La portière le laissait accolé con­
tre ilii chambranle, ne s’occupant 
pas plu» de Nie Nie que s’il eut été 
un pilier de pierre ou de Uns. Kn 
ce moment elle regardait le» (leurs 
de Mode»le.

— Allons, vous avez soif, |»ns vrai 7 
Ou voua donnera de l’eau, n’aycx

pas peur, mes mignonnes. Tout 
reluit et embaume ici Modeste va 
rentrer dans son paradis, lasse do 
sa course ; tout sera prêt. Je lui 
ferai même la surprise de piv parer 
son déjeuner. Kn attendant servons 
du millet aux oiseaux et de l’eau 
claire mix Hours.

Mère Burbotin prit un broc d’une 
main, un seau do l’autre et descen­
dit. Nie Nie no bougeait pas.

| —J’ai faim pourtant, murmura t-
il. j’ai bien faim........... Si j attendais
Antoine, il m’inviterait peut-être 
...........Mai» non, non, puisque l’é­
tranger est sorti, c’est qu'il e*t 
guéri ; maintenant il se porte bien
...........Abus il s'assiérait à table, je
le verrais ; Modeste s'occuperait de 
lui. Kh bien, qu'est-ce que en me 
lait, après tout ? Rien t moins que 
rien ! Si. si, lâche, paresseux, ivro­
gne, ça le fait quelque chose, ot tu 
serai* si malheureux que tu n'a» 
qu'une chose à faire, descendre dan» 
la rue, courir vers le canal ou bien...

Nie Nie s’arrêta.
Son regard venait do se fixer sur la 

demoiselle accrochée à lu muraille.
— Bon ! fil-il, Antoine fait de»

relique» do se» outil»........... Je no
• li* pas, c'e*t respectable une vieille 
demoiselle ; mais lui faire de» rentes,
la laisser là sans travailler.........
Four une idee, j'en tiens une ! Si 
Antoine était là, sur liant que j’m 
égaré me» outils, il me prêterait bien
le» sien»........ le vais piendrc ce le ci
et je la rap|H>rtvrai ce soir. Comme 
cola, je mniperai sans rien devoir à 
| h* nonne.

Et, enlevant la demoiselle, Nie- 
Nie la mit sur son épaule, la soutint 
par utio anse ot descendit l'esca­
lier.

Lu ntèro Burbotin ne le vit point 
sortir et ne lo trouva [dus sur lu 
carré quand elle remonta haletante.

sous le poid* Je «ou broc et de non 
seau.

Le marche lut lestement termine. 
Kilo lit griller un rumsteck, »aula 
des |H)iiime* de tei n, plaça sur la 
table une houtcdle «le vin, de l’eau 
fr&ieliv dan» un broede verre, ajouta 
quelques fruits au menu « l attendit.

Ce fut Mode*te qui rentra la |*ro-
Illit'IV

-Ali ! vousête* une bonne femme, 
mere Barlsitm ; vous avez «l«*vii «* 
que je ne trouverais )«a*, ce matin, 
le temps de luire la e«u*iin*. i "e.*t 
«[UC je viens de voir Mlle Maiieleino
............ Luttais je no [toui rai l'ap|i«d« r
madame.........  et nous avons «au-e
eommo deux anciennes am «•* J'ai 
cru qu’elle ne me laisserait jamais
revenir.......... Il a fallu lui raconter
l'histoire «le M. Vcnt-un-Faiine, le 
créancier de mon j»ère. Klle liait 
et plein ait, tandis que je lui «-hume­
rais le nombre «le* g« n* qui, «l'a­
bord, nous avaient j uni devoir héri­
ter «le notre dette et lecovoir la 
transmission «le ses bienfaits. Kilo 
!«* reçu tu mandera à son j«èiv, à *«•* 
amis. Klle est si bonne ! Ob ! mere 
liorbotin, je suis vraiment bien 
heureuse*

—Oui, bien heureuse de voir M. 
Vent-en-Faune guéri ?

— ( Jueri ! il ne l’o*t 
Il tnudra qu'il prenne 
lions pour ne jns subir de rechute»

— Mai» alors, Modeste, il H coin, 
mi» une imprudence.

— Laquelle ?
— 11 e»t s irti !
—Lui ?
—(^uatiil je suis entré;) dan* le lo 

gome lit «Ion t vous me Yz le* ciels 
[tins personne, l'oiseau était déni» 
ché.

—C’est impardonnable ! s’écria 
Modeste, lo médecin lui a s» b en re­
commande lu prudence, et m«d q li, 
avant de me rendre chez Madeleine,

VIII

!*►• * velu i ir k lo \ ».%,'• k\ i'vsm 

du paveur avait 11* • j » comj* 
f • i-« •» • — Il d- lai 11 ti I q uai. !

pas oneoro. 
de* precau

lui défendais nieiuo do HOXjiOHor a 
un courant d’air.

— Soyez, tranquille, s'écria Modes­
te, il reviendra.

—Mais s'il revient plus souffrant... 
j ai déjà eu tanl (l’inquieliides a si^n 
sujet..un livre, mère Barbolin, ii au 
rail pa.* do mieux soigné.

— Il lésait, allez, il n'est pas io 
grat et vous rend justice.

— K*t ce qu'il vous l'a dit ?
— Dame ! quand Antoine, e*L soi* 

ti et que vous reportez voire ouvra 
ge.inni* causons nousden\\c’c*i facile 
a coin juvii'lro. t e que \ enl-en-Fau­
ne n'ose j»as vous üeinunder, il me 
le demande, a m«»i. Il s intéressé à 
tout ce qui voil» concerne, a tout ce 
quo vous fuites. Jamais on n'a pu 
mettre une créature [dus haut que 
v « *u * ne l'éle» dans son esprit. Kl 
comme ii vous douve jolie I

Lui ! jamais il ne me l'a laisse 
devine r.

— Il ne fait que son devoir. S’il 
agissait autrement, il trahiraitl'bos- 
pi tali te de votre père. Allez, « est
un brave ca*ur, je vous I affirme, et double éehei «*, et jKirvint .• un 
votie affection e*t bien placée.

Modeste r«>ugit sans rej»ondre.
Fn pu» rapide *e fil entendre 

dan» I escalier.
—Mon 

père f
L'enfant s'élança
— Venez vite, «lit-elle 

o»t nu».
Antoine embra*sa sa fille et ren- i 

tra dans la cliuuibre, en s appuyant 
sur son épaule Au moment, ou il 
s'asseyait à table, son regard se por­
ta sur la muraille en face «lo lui. l'e

I > hôte 
te sur se­
ll »«• trouva devant le porl.i I d.- \| 
All'irel. I |é«> IiiiiI;ii||t- 11'«*||v lit |
|*oil «lt* «Ii*I nice, il luil u «* la**e «Fei.n 
et. le c eiir |»!«*in de trouble, la voix 
tremblante, il p.'n -d*:; dans lYtude 

Dix «« le* eurii ii* s »^levèn*ni, .’ix 
plumes re-t leui suspendues, et 
\ ont «-n Fanne, bn'butiui not 
du not aire, et tirant »•** pajûers d un 
«•lui «le lèi biaiie, |>r«• n«•• i;l an.* (dira 
*e :i**« /. ( mhrouilli-u, dans l:uj«iuliu 
il lut po.»*iblu de di'tingin r le mot 
depot.

Ah! lit le maître rioic. v«»ii* 
vous nommez Fierce <iag v. et\ou* 
venezeherelier une lettre confiée p.u 
voliv père, Martin Gagne, a moi 
jmlron. Asseyez v»»u*. Je vais vou* 
la remet Ire.

1 .«* i !ei’i‘ gravit le* «*e|i>* on* «J une

père ! fit Mo«l«*ste, mon
j

vers lt« paveur, i 
le couvert <

tonnier marque «le !u letd«* (i. Dan* 
ce earl«»nnicr. il jirii un dossier, pui* 
dans le «|o*s.er une lettre

— Voilà, dit il. *igm*/-m«>i un reçu, 
— I ne lettre ' rej»éta Vent eu 

Faune. Merci, monsieur, une let­
tre.......

--1,1111 san* «loule von* renseignera 
sur ie* voloiwé» «lu défunt.

Le murin signa le r<*çn qu’on lui 
demandait, pui* il «juitta l'ciule 

Il ne pouvait, il u’«*sait lire «ed«* 
lettre dans la rue Sentant *«m «•.. ur 
s** fendre, ot comprenant qu’il allait 

«i. «i i *• i ... . pleurer a sangl.it» il voulait autourW"1 10 ‘roub,,‘' ''«.(“'••>>1" |ui |C .. ........................
..,.«•(» .1 «o releva, et A .,,.el.,«e .............. ... prolilaH at
murcbaiit d un pus saccade vers u i..v 1•• .. '• l«*s glands arlu'esde* lui eue»* *emuraille, il » écria d une voix «-trait K\\vi,rvi{ ,j„ ,.t, »
glèe*.

— Vole \ je suis vole ! (.1 Continuer )
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LE JOURNAL OB QUEBEC,-1882.

éerivain* ot prédicateur* do la Com. 
psgnio do Je«u«.

• Listu du* ouvrage* do M. I/O Play 
présumés à Sh Sainteté par Mgr 1. 
Rouland, cun) do Notre Dnnto don 
V iutoi roe à Boston :

• 1. Les ouvriers européen», 2e Ali 
lion, (> volume» grand in 8, Pur» 
1871 187 N.

» 2. Les ouvriers ties Deux Mon'les, 
4 volume? g ru ml iu 8. Parie, 1857
m2.

• 3. La réforme sociale, fi* édition 
4 volume* in *18. Tour*, Mumo
1878.

• 4. L'organisation J> la famille, 2* 
édition. Un volume in* 18, Tour*, 
Mumo, U£f>.

» ft. L'organisation du travail,4* édi­
tion. Un volume iu • 18. Parie, 
1877.

» t>. La réforme en Europe et le salut 
en France.. Un volume in-18. Toute, 
Manie, 1878.

» 7. La paix sociale, 2" édition. Un 
volume in-18. Tonre, Maine, 1K7Ü

» h» La constitution de l'Angleterre, 
2 volume» in-8. Tours, Munie, 187ft.

» 9 Programme dt gouvernement et 
d'organisation sociale. Un volume 
in 18. Par», 1881.

• IU. J.a constitution essentielle de 
l'humanité. Un volume in-18 Tour*, 
1881.

k 11. Les annuaires Jts unions de la 
paix sociale, 2 volume» in-18. Tour», 
1875 1871».

k 12 Lfs annuaires de l'économie so­
ciale, 3 volume» in-8. Pari», 1677- 
1880.

> 13 J.a réforme sociale, revue bi- 
mensuelle, 2 tontes iu 8, 1881.

k 14. Bulletin de la soc a té de 1’econo 
mie sociale, 0 volume» grand in-8, 
Pur», 1855-1870.

i L«» 23 avril, dan* lu grande nulle 
do lu Société do géographie do Pu- 
rie, »o tiendra lu premier emigre» 
uutjuel »ont convoque» le» membre» 
do l’école de la Ueformn eocialo. Les 
disciple» de M Lu Play acclameront 
Certainement l oon XIII, en qui il» 
reconnaissent, avec leur maître, le 
vrai protecteur «Je» aciencos et des 
doctrines du -aiut »<*eittl. k

ûcéT Correspondants ù Paris, pour 
les annonces, ré. âmes, faits divers et 
correspondances, MM. ('AlXR et de. 
*ut del'Entrepôt, ». ‘Jb

<'Ai\ \MA,

QUEBEC, 4 MAI 188?

I.rllr.a «»c In (nplinlr l«>*l«»ri»le.

Ottawa, 3 mal 1**7. 
Le bill du service civil a subi sa 

troisième lecture, hier, après avoir 
fourni à quelqu'un une nouvelle ou- 
cu*ion de faire un peu do capital eu 
vue îles élection».

M.Cnsev e-t '.'homme on question, 
et il a propose un iiuiendouioiit dans 
lequel il demande 1 adoption de* ro 
commnndations faites par la rom 
uiiasien du service civil dan» son 
rapport publie, I année dernière.

Cette commission fut nominéo par 
les Communes pour s'enquérir de» 
défectuosité* «le l’organisation du 
servie» civil et «les moyen» d'\ re­
médier.

Elle st composait d homme» corn • 
pètent*, parfaitement maîtres du »u* 
jet qu'il» nvn eut à traiter, mai»elle 
no lut pas unanime dan» «es conclu 
nions, ("est pourquoi il y out ie 
rapport do la majorité ut le rapport 
de la minorité.

Le premier proposait un change- 
jnent radical, cl le second recorn 
mandait lu continuation, dans son 
ensemble, «le l'ancien système, oa 
le ui'dti» «iu changements possible 

Sir J lector Langer in, dans son 
bill, n tin* profit des suggestions «lo 
te» deux rapport», et s’est tenu dans 
un juste milieu, im itant de côté ce 
qu’il y avait do trop extrême dan» 
Je premier et adoptant une bonne 
partie des suggestion» du second. 
Or, c’e»t ce que lui n reproche M. 
Casey, qui mirait voulu que le bill 
ss fût conforme au rapport du lu ma­
jorité «le In commission, lequel «’ob­
jecte aux nominations dues à l'in- 
fluence et nu patronage politiques, 
influence «pic la ct.innii-nioii o»oqua­
lifier de funeste «*l A laquelle elle at­
tribue presque tous les abus, ou les 

dcfectuo»it«-s qui peuvent exister 
dan» l'organisation du service civil.

M. ( a»ey a été jusqu'à recoin 
mander que toutes lus nominations 
aux emploi- lussent précédées d’un 
examen de concours «lovant uno 
commission du service civil mdépen 
dante!

Quant au concours, l'idée c«tassez 
juste, il n'y aurait que lus plus 
capable» d'elus ; mais «juant à la 
commission indépendante, c'est antre 
chose. M. Cusey voudrait tout sim­
plement quo le gouvernement ru- 
nonçàl au contrôle qu’il exerce Hui­

les nominations «l'«Mnployé»
Cette recommandation est égalo 

ment empruntée au lapportde la 
majorité de la commission, et, certes 
ce n’est pu» la moins extraordinaire.

Figurez-vous une corn mis» ion, in. 
dépendante du geuvernemont, étran-

cun parti, qui aérait okargée de 
tout#» le» nomination» pour le ser­
vice civil.

A dlotancc, t*on croirait qua ce 
nouvoau aystèiaa a du ben ; mai* vu 
de pré», c'uat du dander absurde. 
C'est «lemamlur au gouvernement 
d'abdiquer la pelwclpnle de »e# pré­
rogative», qui est do e'n»*uror d’un 
pei’Honnel de fonctionnaire» d qui il 
jMHit accorder sa cou dance ut qui la 
méritent.

Le gouvernement est responsable 
au peuple de son administration, et 
l’on voudrait lui imposer de» om 
playéa qui pourraient être »e» en­
nemis !

Mentionner cette prétention, c’est 
la réfuter, et la gramlu majorité du 
la ohantbru l’a compris ainsi à la 
séance d’hier.

Le projet du loi pour la vont*» de la 
section Est du chemin du fur du 
Nord est pas»è un seconde lecture à 
la séance d'hier du l'A»sembléo lé­
gislative, par 38contre 20. Voir pur 
le» noms nu compte • rendu du la 
séance que nous donnons plus («•in.

1.e syndicat de la auction K»i «le 
In rive Nord se composo comme 
suit :

Pour Québec.— .M M. Thomas Mc­
Creevy, depute, I*. V. Valin, député, 
J. G. Uos», constructeur «le navire»; 
Nazaire Turcotte, importateur ; W. 
J. Wiihall, marchand , (iuillaumc 
Bresse, manufacturier ; Charles 
Samson, marchand.

Pour Lévis.—M. \V. E. Currier, 
manufacturier.

Pour ’1 rois-Rivières—-M. Tele*- 
phoru E. Normand

Pour Montrta'.— MM. Alp. iDs- 
jardin», depute ; A Mène Ouimet, 
députe; M. H. G uilt, député ; !.. A. 
Sénécal, J. McUougal1, V. Un ion, 
W. Provost, J. A. Mongonai*, J. M 
Bufrc.Mio, J. B. Renaud, J. O’Brien, 
1). Morrico, K. Cowan.

Pour les Etats l ms.— Honorable 
Bindley, M. Barlow, sénateur ; M.
U .1. Kimball, banquier «le la ville 
de Now York.

On lit dans VEvénement, à propos 
de Teleclioii «lu nouveau mniro >i«
Québec :

« Cette éloetior a une nutro mo­
rale que nous no boulon» pas man­
quer do tirer.

i> Nonobstant lu» apparence», M. 
Langeliui n’est en léalilé IVlu ni 
du gouvernement, ni même du* h 
be eaux ; il o»t l’elu du tout eu «pie 
Quebec contient du p!u» conserva 
teur. Disons p us, il u.»t, indirecte 
inent, i’éiu «iu Conseil iégisiutiL

• Les conservateurs qui trouvent 
M. Chapleau trop libéral, ont porte 
M. Langelier u la tâte «iu lu iminiot 
pâli le, en attendant qui!» le |iorU)iit 
plus haut!

k Et, cependant, c’est toujours le 
mémo Langui 1er, l averai du l'in­
fluence indue, l'homme qui, par »a 
seule p r««.»«« h ce dans une chaire ce 
professeur do droit, com pro ci ut Uni 
l’F diversité Lavai cl rendait culte 
noble institution suspecte n la eu 
tholitiilé t««ut entière.

• La mission Cunroy a «Jutinitive­
inent triomphe parmi noua, et toute» 
les lu obi» du Seigneur sont unie.» 
sous la mémo houlette, i

Lu ALnerve dit «lu »on côté :
• M Langelicr a été « lu, avunt 

hier, maire «le Quebec. La presse 
liberale «'l ie à la victoire ; elle «lu 
vrait, eu pend a nt, mentionner que 
M. i.Hiigeiier lui même a insisté sui­
te fait que son élection ne devait pas 
avoir et n’avait pus lu moindre ca­
ractère politique. •

Le développement de notre rut*.
L'Opinion Publique, pour mieux 

faire apprécier lu développement de 
notre race, constutc que, dans l’os- 
pace de quarante an», la ruée cuua 
aieniie-fruu«;ni»e a doublé lu nombre 
de *a |**>pulation ici; tandis quo dans 
lus pays «f Europe, aucune racen’ob 
tiont ce prompt resuhat. i.c Dane­
mark ot lu Sué le ne doublent leur 
population qu'on (j3»ih; l’Espagne 
et la Norvège, cri 57 ; la Russie en 
88; lu Grèce, on 14; l'Angleterre, 
en 52, et la Franow on IMS.

On le voit, ce* exemple» nous 
«■ont bien favorable.»et sont bien pro­
pre» à non» inspirer que, nous toi—«i, 
nous avons un rôle important a 
jouer «Inns I histoire du nord «le l’A­
mérique

L auteur conslutu ensuite que non- 
seulement notre accroissement o»t 
plus rapide «pio celui de» peuples 
européen» ; tnuisque même, dînant 
le» 40 dernière» années et malgré 
qu elle» n’niont pu» autant que nous 

a souffrir «le l'émigration aux

Soyons-oit flow, paico que cala 
nous donne lu mission du perpétuer 
lu souvenir d’unu nation puissant* ot 
chevaleresque, tuai* bien raolheu 
routa depuis prés d'un siècle, 8i In 
France ni luit disiinraltru comme 
peuple de la face do TEuiv>|m, elle 
|K)urrail, en oflut, s’eu nllur tr.m 
quille et assurée que sur lea borda 
du Saint Luurunt, au jiays d'Amé 
rupio, plus d’un million do cœurs 
français seront Isa dignes oontinaa 
leurs do ses vieilles traditions du 
gluire et du religion.

(Jette destinée est déjà un titre de 
gbiire bien salti-ant ; et, si la pro 
videucu nous uii u encore tuar«pié 
une autre en Amérique, attendons 
la paisiblement comme savent ul 
tendre les hommes du droit et de la 
force ot quand elle non» aura été in 
diquéu, montrons lions en dignes.

\.'Electeur, qui n’u pas lieu d’être 
pleinement satisfait «le la conduite 
du Herald, le grand organe du parti 
liberal à Montréal, s’en venge, en 
prenant, hier, contre lai la défense 
«le Thonornhle M. Lynch, qui a volé 
en faveur do la compagnie des abat 
loirs du Montréal :

• Mais nous ne comprenons pas 
dit il, vraiment pourquoi I organe Ii 
b«*i al s'acharne avec tant «le violence 
centre le solliciteur général, unique­
ment parce que celui-ci aurait v«>te 
on fs vour de la compagnie du» abat 
ton» du Montreal.

« M. Lynch n'est pas. en cit’d, lo 
seul qui ait vote dans ce suas. Lo 
hof du Top|M)silioi. cl plusieurs 

autre» députes libéraux ont juge la 
question «lu la mémo manière.

« l e J Jerald pretend que ee bill 
n'intéresse quo Montreal, et «pie le 
député de Rromo n'avait rien à y 
voir.

» C'est IA assurément une prête n 
tion plus qu’élrunge.

» Notre confrère voudra t il pré­
tendre, par hasard, quo lo bill sou- 
mi» au comité dos lulls prives aurait 
«1(1 être référé immédiatement aux 
trois deputes de la ville «lu Montréal, 
«] u i auraient jugé en dernier ressort ?

k Nous n’avons certes pas mission 
de défendre l'honorable M. Lynch, 
mais non» avons bien le droit «l'ex 
pnmer noire etonnomenl, en voyant 
un organe liberal garder le silence 
lorsque les mtért ts publics les plus 
considérables sont en jeu, et léser 
ver tonie su vigueur «• t son énorgio 
pour dénoncer un ministre sur une 
question du législation particulière 

n Si lo Herald est décidément le­
vel lé, non.» lin conseillons,«tans l’in 
ici Cl «lu la Province comme de none 
parti, de frapper sur cène qui pi 
cul rit m ec t influence de leur posi­
tion, soi lieu «le s'acharner aux per 
Ronmtiité» lo» plu» honorables «lu 
camp ennemi. >,

Konvrllr* générait s
J.es etudiant» en droit «le l’Uni­

versité • Laval ont pré-unie un- 
adro»seà l'honorable M Langeliur » 
I occasion do son élévation à h 
mairie «lu la ville de Quebec.

C'est t tort, dit une dopûcho, que 
l'on a annonce «pic M. Marmotte 
allait, être le secretaire «lu M Fabre, 
dan* »a mis-iou à Paris.

Il y a eu unu reunion Bimestrielle 
de* membre» «iu bureau du com­
merce, hier. Lo pronuit ul a lit «pie 
lu bureau sciait occupé do «luux 
question» : cullu do la nomination 
d'un surintendant de* nn-siirunt» de 
bois et cello d«*s pilote*. Le conseil 
a suggéré nu gouvernement du «limi- 
nu«u- lu nombre du» pilotes de 200 à 
150, afin «ptu cha«|iio pilote puisse 
avoir une paie suflimiile. Lu gou­
vernement a répondu «ju'unc ioi s 
cet ctlot serait pr«*seuleo, pcmiant 
cotte session. On lui u lait remar­
quer qu'il y a 5d pilote» au dessu» 
«lu 86 un».

La commission du havre «le Qué­
bec tait preparer un reglement p »ur 
accroître lu.» honora rc» du pilotage 
de 7$

On croit qu'elle dcmunJoru bien­
tôt «le» soumission» pour fuiro com 
plt-tor le» travaux «lu havre et du 
creusage du la rivière Saint-(’hurle», 
ainsi «pio !«• mur transversal deptn» 
lu rue Dalliotisie ju»«ju’à la Icvce 
Princesse Louise.

Le gouvernement federal a fait 
voter un crédit do $375.000 pour o« » 
travaux.

Parharal provincial

eu
Etats-Unis, la population «lu» autre» 
origine» dans la province de Québec, 
n'aesuno pu» une au mi prompte nug- 
mentation «pie celle constatée en fa­
vour «lo notre race.

Lo receiiHcment de 18»! com­
porte, en etlet, lu» proportions sui­
vantes :

gère à In politique, ne relevant d au- j loyalement.

1844. I8M,
Fiançais............... 524,300 1,073,820
Autres origines...Ift7,508 285,207

On lu voit, nous avons luit plu» 
que doubler notru nombre ; et eux 
n'ont pas lut me atteint eu résultat. 
Cent ainsi que dans le rneme temps 
«pie certaine» races, la race irlan­
daise par exemple, s'en vont dimi­
nuant leurs statistique» ù nui côte», 
nous prenons «le l'influence et du
Taoeroioaeniont, «t eu on dépit du
ceux là mémo qui avnient décrété 
noire ruine comrau nationulitu, au 
Isndumaia de la conquête.

Soyons donc fiers de notre agran­
dissement; mais soyons on fiers

ASSEMBLER LKUISLATI \ K.
Séance «la 3 mai.

Pltisiuurs pétition* sont reçue» et 
lue», entre mitre» du Rev. NI l'routx 
et autres du terri loi ro «lu Saint-Mau 
rire, demandant du l'aide pour un 
chemin du colonisation dupai» le» 
giande» Pile» jusqu'à Mackinac

De A. t.bubot et n ut ru», de .1, 
Comte ut autre», du David Lep.igo 
ul autres, do P. La montage et autre», 
do la cité de Montreal, demand «nt 
qu'uuouno loi no soit ndoplee pour 
uutorisur unu augmentation «lu la 
taxe de» écolos dans In wild «lu Mont 
resl.

L'honorntlo M. Beacbii.n soulève 
uno question de privilege. Il si­
gnale un ni liclu qui a paru dan» lu 
Herald,Montréal| loquel est loin de 
le considérer comme étant pose** à In 
gauche. Luiih cet ui ticlu lu depulu 
do llochulugn est traite do sangsue 
qui a suce plu» «lu sang «lu la pr«>- 
vineo do Québec, depuis la confédéra 
lion, qu’aucun uiilro homme public. 
Il nllirine «piu M. Beaiihîou a voulu 
faire partie d’un syndicat, mai.» il 
aimerait mieux voir le chemin Mi­
di lié à vil prix plutôt que de lu 
voir tomber eu la possession d'un 
syndical dont M. Beaubien furs>t 
partie.

M. Bkaluikn nie qu’il ait jamais

et comme preuve il demande è ses 
ttc uisateun» de prendre des informa­
tions auprès des uiuptbrosju syndicat 
uiix même». Quant au raatedo Tur- 
liolo, il ne vaut pat y répvndru.

L’honorable M. C HA PLICA U désire 
donner niiu uxplioaGon pursonnellc. 
C'tsl A propos «la lu Ultra qu'il a 
eerilo à Sir Itngii Allai», A l’instiga­
tion da M. Beaubien, pour lui de­
mander s'il avait quelque objection 
A mettra le député de Kochetuga 
dans sa eonlidenco eu eu qui regurdail 
lus négociation* concurnant lu *he- 
m!u du for. l/hoinvrable députe do 
Uocholuga h prétea lu que cette lot 
tro n'avait élu écrite qu'eu janvier. 
IIfor le premier ministre a reçu la 
réjMmso suivante A une dépêche en­
voyée à «Sir Hugh.

Montréal, 3 mai 1882. 
Ilonerablo J. A. Chupleau,

Eu (Miiforinité à votre dépècho 
d'hior, je vous transmet» copie de 
votre note datée lu 24 décembre dur 
nier, comme suit : « M. Beaubien 
m'a par é de I offre fuite par vos amis 
concernant l’achat du chemin du for 
do la province. Je n ui pu lui faiiu 
aucune c««utidenae, puree quo ju n'en 
avais pas la permission, du dusirerui» 
savoir du vous si je puis dire A M 
Bunubiuit co <| u i s'est passé unir 
nous, eu piultil, et iniuux si vous se 
riez iJi*p«Me à conférer avec M Beau 
bien, et si vous agissez avec lui dan 
'affaire (politiquement, j'enlend») 

Gu qui précùJo en unu vraie copie 
(•Signé),

Hugh Ai.i.ah.
La lotir* à Sir Hugh a été dict< u 

par M. Beaubien lai môme. La 
ch ara bru en jugera.

M. Bkai bikn dit n’avoir jumai» 
dicte la lettre.

L'honorable M.Chapi.KAU nflirme 
que M. Bu aubi -n lui u dit eu qu'i 
devait écrire ot que cela équivaut à 
une dictée.

S*. Bkaubien déclare do nouveau 
qu'il n’a jauutie déliré intervenir 
dans l'offre Allun-Ridloy, mm» il a 
voulu quo Sir Hugh tit uuo autre 
offre avec d’au très «tonnée». Il vou 
Imt un uulru syndicat.

Lu premier-ministre dit quo quand 
si? Hugh Allan et M. Ridley quit 
lurent I hotol WimLor, ap'u* lu 
ivoir fait unu offre, M. Beaubien ai 
riva cl tou lut connnilro les delude 
mai» l«> premier ininislro refusa 
moins «|u il n'en fut autorisé pur nu 
Hugh. (Quelques j«mis plus tard, lu 
premier-ministre roiicnnirusir Hugh 
(ui refusa d'avoir non à faire avec 
Si. Beaubien

M. St -Hilaire, député du t'hi 
continu, reprend l««» débat» Ajourne» 
sur la que-tion d«i lu vente du lu 
section K*l du chemin de f«*r. Il 
lit qu'il a mûrement réfléchi ot a 
étudié sérieusement lo» documents 
tournis a la Ghambre et ost leste 
convaincu quo la transaction est ex 

ul lente. Les finances «lu la pro 
vinco nu pnuvonl permet t ru nu g<>u- 
vurnetnuni «lu c«)iniunor à a liai 
Biatror notre chemin «le f«*r sans 
s’exposer à aU'ustor notre cio 
dit. it a consulté le» principaux 
électeurs de »on comté qui lui 
"Ml icpotidii qu’il devait donner 
sou appui au gouvernement, i 
été élu s Chicoutimi après avoir lait 
la promusse qu’il appuierait lo gou 
vuruomonl qui a toute »a confiance.

Four lui, il y u uiio uulru cenoi* 
deration qui l’engage duvautag) 
à v«»iur pour la vente «lu chumin de 
ter, parc».! que le gouvernement 
sVlai.t «l'gngé d’un grand poids, 
sera on musuru de favoriser «i’iiiie 
manière ullicau* la construcliun 

<1 u no autre voie Turruu, «jui est «i««»- 
tioe* à faire la prospérité du Que 
bue, lo chemin «ie lor du lao Saint- 
Joun.

M. Dnuoru.N, lo députe «l«!» Trois- 
Rivières*, votera pour la résolution 
-oumiso par lu gouvernement. I! a 
étudié la question sous toutes se» 
face» et il »’o»t convainau qu’il est 
«lo l’intérêt «lu ht province quo lo 
chemin »oit vendu.

M. MARrifA.NP paHo longuement 
contre lu proposition do vente.

L honorahlu M. Rour.KT.snN blAmo
10 g uivcrnomont d'avoir agi corntne
11 l'a fait dans cotte transaction.
Il aimut «ju’il ©»t nlsudiimunt n«’-- 
coismro du vendre le rliomin, mais 
i! nu peut approuver la innuicro 
<!«>*»t la vont* a été ofl’ctluée. Il 
votera pour l'amuadonuiol do M. 
Buaubit n. Le principal membre 
du syndicat a reçu ÿ'J25,0<)0 do 
plus quo lu prix du coin rut et bien 
quo lu gouvern *m. ni ait dépensé 
encore 42,000/100 pour comploter le 
ohuinin, cependant l«* mâtiu reclamo 
ont«)r«' «In la Province uno Nomme 
de 82,700,000.

L hoii'»rnl»lu M. Cum i.kw lui «lo. 
tnnnde s il n'était pa» membre «lu 
gouvernement «pii a payé «b*» entras 
h M. McGroevv.

L'honorable M. Robkktso.n avoue 
qu il était tnctnbiu «f«-u gouv«*rno- 
muni, mui» «pj ii n a pu l'ornpi's-her.

Ji’honorablo M. Chaim.kaü.-Oui, 
mai», vous ôte» tout do mémo resté 
dan» eu gouvernement.

M. (tAoNO.N.— Il h été mis à lu 
porto a coup do pi«id.

L'honorable M. Ciiapi.rau.—Coat 
a lai du le «lire.

L'honnrablo M. Robkktso.n.—• 
Non» no discutons pa* cola on ce 
moment. Cette «piostion viendra 
plus tard.

L'honorable M. Cuaflkau lui do- 
miiiide s’il n’o»t pas vrai qu'il u con­
senti a la vente «lu chemin de fer 
pour IS.OdU.OOO.

L'honorabl* M. Robkktso.n dit 
«pi'il nu aun ruppullu pas.

L'honorabl* M. (iarnkau bo d«i- 
claro un favour de la vente ot fait 
bonne justice de la fameuse offre 
Allitn-Rivard que la gaucho a tant 
oxullée. H démunira que ce n’était 
pas à proprement parler unu offre 
pour acheter ot qu'en outre elle po­
sait «lo» aoudiiions qui u'éuiuui pns 
favorables è la Provmco.

Montréal est lu grand cunlro coin- 
inorcinlu d* la PiovineuoLai lu inèmu 
compagnie eut acheta tout le chu- 
min, j>ar economic, elle aurait 1ermé

gardé quo o«ux de Montréal. La bltéoa, où IL ont été égalés par dus 
chumin du Turrubonue A Québec a*- carias inexactes.
rail devenu uuu lignu purontont lo­
cale. Du moment quo lo oyndioat 
aura eoa quurt'ura généraux A Qué­
bec, Il truvaillura énergiquement 
dan» l'intérêt dcQucbuo, quiüoylan- 
«Ira un grand t outre da ohamiii de 
tur. 11 a vu un temps, on 1873, OÙ 
air Hugh Allan était multruilé par 
un grand nombre. A ujoiiitl’hui, c'est 
au tour do M. Sméoal, qui ost un do 
oa* hommes a vues larges, qui ont 
leur jour d épreuve ut d'accusations. 
On se rappel lo l'epoque où l'on lia 
parlait que de M. Baby. Dana co 
loiniis l», les adversaires avaient 
adopté lu mol baby, comme aujour­
d'hui ou dit Sénecaleux.

j m député du comté do Québco est 
ooiivniiicu qu’en vilinaudunt Hir 
Hugh Allan ou a retardé lo progrès 
du pays de dix minées. Aujour­
d'hui il y u encore dos hommes qui 
sont oppose» nu progrès. Co sont 
ceux qui out profile do lu maladie 
du premier ininislro pour faire do 
l'agitation dans lu pays et Tiiltiujuur
ÎUimd il nu pouvait su defendro. 

'oute cul tu cabale est loin beu heu­
reusement

Lo vote «lu crédit peur la cons­
truction du bateaux t inversion de 
inontiu «jno Ton désire que Québec 
ait »a part légitime du coTimeioe de 
l'Ouest ut do l'Est.

Ni. Laukkub votera contre la 
vonto

M. GAt'TlHKR approuve la tran­
saction faiiu par lu gouvernement ul 
volera contre l'umondoment.

M. ÜAd.No.N parle longuement 
contre lu vonto.

L’iimendumont «lu M. Beaubien 
o&t rojute sur la «livisiou suivante :

i'our.—MM. Beaub eu. Burnard, Bruus- 
tcau, Liimeron, l.’uruti, Clurlsbuu. Du- 
iii>!i», DuHaulniuis, Gagnon, Boude, Joly. 
Lab-*rg«-, Marohsud, Richard, Itmlrel dit 
Msluulu, HobiiUrd, Miehyn, Stcphcii», 
Truilol et \V.«tts—'!().

Contre.--MM. As»ulm, Audct, Bergevhi, 
Blaïuh't, Carhray, Cussvaiii. Chain (signe, 
Chaplt-au, D*schAnes, Detjaniin», Duckett. 
Duliainel, Daiuoulin, Rauchor «ie SainI- 
M.iuri >, Klynn. Fortin, Fiugeati, Gar- 
nunu, G.Éiitl.ier, Liilond'«, l.e(^avuln-r, Le- 
ilac, L\n«'l), Marrolle, Marion, Martel. 
Owens, PAquel, Paradis, Poulin, Poupin1. 
Kiopel, Sawyer. Spincer, Saint - lhluire, 
Tliornlon «t WuiTel» —3$.

La ivsoliition «In goavcrnuniunt 
est unsailu adoptée sur la mémo di­
vision , o11 «• est «‘xaminée un comi 
tu ut pas.su un dutixiènto I ou tu ru.

L'honorablu M. Ciiai’LEAu pré 
*ontu un projet iio loi intiluh* : « Lu

Los NihIILtos viennent «lo s'oin 
parer do papiers important* dont 
l'autorité s'élait aaisia et qui don 
naiont Isa plans et lea projets du 
cette asseeiatlou.

t• •
On croit A Londres que Sir A. T. 

Galt, le beat commissaire pour le 
Canada, a donné au démission.

a
v t

I*s élection» des maires dans les 
principales villes 0larrondissement» 
da la France accusent une perle 
pour les Républicains,

t •

Le Times,de Londres, croit que M. 
DarnelI profllert de »u liberté |»oiir 
rétablir Perdre, en Irlande, et que 
l’on s'apercevra bientôt d'uno amé­
lioration dans la condition do ce
"% . For»tur ost remplacé par M. 

Chamberlain coin mu tocréluiro d'E 
tel pour l'irltuidu.

Lu Standard, du Isindre»,croit que 
lus radtcuiLX triomphent sur toute la 
ligue.

La Post dit do son côté, que le 
gouvurnemeiit est aux aboi».

FAIT* DlfRBfl*
— Les reste» du jeune etudiant de 

l'L'nivsraile-Laval, M. Fin mill, mort 
subitement, ont étu expédié» a Ri- 
tuouski, hier, a la suite d'un libéra 
chaulé à lu basilique.

—- Il y a eu 55 inhumai ion» 
au cimetière Saint-Charlus en avril 
dernier, et un égal nombre an ci 
mutière «lu Saint - Sauveur, situe 
vis-à-vi», de l’autre uôto du chemin.

fine autre mort subite - M. Ri 
chard, ne cultivateur respectable du 
lu paroisse de Beau port, vient do mou 
rir subitinunt d’uno ullu<juu du i lia- 
muti»mo nu cœur.

— Alfred liolumnn, du la troupe 
d'opéra, est mort «J’upop luxiu, à 'l u­
ron lo.

Confraternité.— L’ux gardien liar 
nuy, de la brigatlu du i’uu, a cto 
nommé in»»»uger du tuiroau du* mu 
suruurs du ImiN. Four lui mnrquur 
leur estime, ses camarade» «lu dépar­
tement du feu su sont réunis, mardi, 
ot lui ont prcN-mté une adressu en 
lui faisant don d'un anneau en or. 
Son Honneur le maire u élu invité à 

auto pour «mbnmur et confirmer la I assister u cotte réunion coitf'ruLor-
vente du chumin de fur «lo iu pr«>- 
vince, connu »ous lu nom do soulion 
K»t ut »'éion«iuiit depuis lu jonotiou 
du Saint Martin ju»qu'à la villo do 
Québec en conformilc aux c«»!i«li- 
lions il» l'arraiigtMÎo-nt conclu avec 
lu syndicat du choinui du fur de la 
rive Nord.

La deuxièm*» leuime est lixuo à lu 
prochaine séance.

M Tuditeur,
Lo Canadien, d'avant hier, offre un 

nouveau témoignage «le eu.» inillu 
contradiction» dont su* Icetuurs sont 
témoins depuis qu’il a la prétention 
lu logent«-r l’A»*emhléodo (^a*ibec, et 
la grande majorité «le* députés «lo 
notru province mi parlement fédéral, 
qui ont exprimé publiquement lour 
adhésion à notru premier ministre 
Mitir sou projet de v«'nte du ohomin 

«lu fur «Ii NmH. Il ro fait mémo, 
en dépit du l*on *on» et «le* <ir«»it» «lu 
parlement, audacieusement juge do 
a légalité «lu « t«- voulu, ut «ioutodo 

la loi quo v i « * n t do sanctionner le 
imitf-nrmi g«nivern«'ur.

M< content «le n’Ctre pas écoulé, il 
non» offre encore le spectacle «l'une 
pi rouelle, dan» ses cm brasse monts 
avec le» chefs libéraux,— ce» enne­
mi* do l’Eglise!

M. Tarte un est rendu à »a dor- 
nièi o ressource, cullu du »c prévaloir 
lus confitleiiuu* qu’on a pu lui faire 
autrefois. Co qui démontro su 
grande pénurie et confirme »n dé- 
urt:on. Son heure est passée de 

faire des dupe».
Voyez i« chemin qu'il a parcouru 

depuis <|iiulquoH mois seulement. On 
i voyait d'aher l s'approcher en eu- 

choltu du M. Lanr«-lier; tout der- 
niurumentencore il fuyait lo» regards 
des gen» «pii lu surprenaient dans les 
couloirs du lu chambio uu tôto-A tète 
u\ ec lu réducteur do I Electeur.

Anjounl'hui, qu’il 11 |ol« sou iiiaa- 
q«ie, ce» soins -ont superflus ; il va 
mi grand jour avec le» rouges, bran- 
dc-itus bras de-sous.

Voir dan.» lo Canadien d'avant 
lier.uvec quelle oxaclitudo il parlud* 
la vente du chumin «lu 1er :

! Et lo J'auifiquu n'a pus acheté, 
et n’u pus Huloriso MM. Aligna et 
McIntyre d iichcler. »

Quelque» jours vont sufliro pour 
donner une nouvelle pr.Mivodu man­
que «lu véracité chez l’écrivain du 
’lundi en.
(."est vrai que ce »em j*oor lui la 

mémo chow*. Bah 1 une contradic­
tion du plu* ou une do inoiim, <|uV*t- 
o «juo cola lui fait ? il u’en conti­

nuera pn» moins nom chemin.
Mentir, pécher en onu trouble, c’iot 

son rôle.
Fn LKCIXUR.

nulle.
Acte d'inhumanité.—Nous donnons 

le (mi suivant tel qu'il nous u été ra­
conté par uno per»«>nno respeetable. 
Hier, un huisHiur, de cotte ville, »o 
i-eiuiit à Saint-Raymond, muni «le 
doeuinunt» ayant force de lui pour 
dépo*sudur une famille qui occupait 
un immeuble sans un avoir le droit 
Kn vertu de» pouvoir» dont il était 
nanti, il n expulse la lumillo dus 
lieux, et alors il u été témoin d’un 
aficclucle bien tristo.

Lu père et la mèro qu'il avait «Iù 
expulser, ont laisse littéralement 
duns lo chemin doux enfants don 
l’un ost âgé du 4 à 5 ans, infirme 
et à poil près idiot, ut l’autre âgé «le 
troin mois environ.

A lu vue do ces pauvres enfant» 
lui»»«\* ainsi a l'abandon par des pa­
rent» sans cœur, notre huissior 
s'est senti touché de «ompas 
siou et a pris sur lui de les cm 
mener à Québec où il les a pla« é.» à 
l'hôpital du «Sacré (’œur.

—Voici la liste dos voyageu*** ar­
rivé*, au Saint-1«oui» :

J. Lessard, Montreal ; O. II. Ed­
wards, Lachulo ; \V. E. Fyfo, Clin 
tou, Muk». ; N. D. Brooks, Boston ; 
E. J/OWi», Montreal ; .1. II. Hoole, 
Aiigluluiru ; C. IL (Joker. «Saint- 
Juan, N.-B. ; J. Dunlop, J. W. Duff, 
Montréal.

— Mardi matin, à Repentigny, un 
incendie h réduit «n cendre unu 
grangu, avec 10 vache», 5 chevaux 
ut une grande quantité du foin. La 
oorto qu’éprouve, oon propriétaire, 
M. Meunier est estimée à 5 mille 
dollars.

— I/O co'iAtnble Lnfond, deCnughn 
waga, n été oondumné, hier, n Mont 
tiéal, à un mois de prison uux tri 
vaux forcéa, pour avoir porte du» 
coups A un prisonnier dont il était 
chargé.

Exemptions. — Le» propriétés, A 
Montreal, exemptoo dus taxe» muni 
ciuipule, sont évaluées ù $18,700, 
000, sulon le rapport dit trésorier. 
Elles connistunt uii églises, couvents 
etc.

Incendie à Winnipeg.—La villo 
«lu Winnipeg u oté vlsiléo par 
un nouvel incoudie sérieux, di- 
manuli*. 'Tout le pâté «lu maison» 
Dundee an coin de la rue Main et 
I avenue Fortage, u élu détruit Cur 
mnisofi» étaient oouii|» e» par M. W. 
C. «Scott, épicier ; Alex. Mclnlyrc, 
marchand «le vin ; J. B. McKllligan, 
agonid’immouhlu». Il y avait aussi 
Je magasin de nouveautés du jerry 
Robinaoii ; lua buauuux du A. M. 
Rot», du Drummond Bros et Cie, lo 
bureau du la banque «le la Nouvelle' 
he<*»»o Au premier étage étaient 
fea bureaux do MM. Ross K i I In ni et 
iluggart, Vaughan Intima et Cio, ut 
de M. Colby, arohiteclo.

l/«s étage» aiipérieura étaient oc­
cupés par lea bureaux du chemin do 
fer Fortage, Molburne et North 
Western, ceux d* la compagnie ma- 
nufaeturière MuLary, lue bureaux

BULLETIN TPINSNTliNTIOUE.
On télégrnphiu do l'ari» «juo In 

Chambre «I»-» député» neté rouverte, |
mardi. Le gouvernement n déposé j .. .. , , „
uno loi p«»ui supprimer le» publica- U •“««'•nco, M. liewis,ceux do,l«rank 
lions immorales. 1 Ki,»K «t L’ie, J. Al. Gilmour, agente

d'immeubles. I/o bâtiment valait 
! $31,000, et le* aseurnnees s’élèvent A 
$18,000.

Im porto totale est or limée A $80,- 
000 ot les nosuranves A environ $ft0,- 
000.

attaquent Uireci*. 
ment la eouroo du mal, rejetUmt 1 
impuretés de la circulation réubliV 
sont les organe» dam leur ét>a „IP 
mal eteoi l'iguiii Uuius les oeuiéti,,,,- 
Un mny u aussi facile du réiubli' 
la sanie, la force ot lo moral,darruiï 
être employé par tons c„„x 11 
dus uslomuo» faibles, ot dont lu i*,, 
rul est affecté lots remèdes du R0i 
lowsy sont un puriflualeur «„WII 
nullement du sang et leur infiu ‘ 
i'oxuruo sur lus fibres lus plus ûl0i 
gnés du corps et effeoluuut un bi0(. 
universel.

- Lu Iréaorior do la cite de Mil 
waukuo, Wisconsin, Michael Krsun« 
éuuyur, fuit un bul éloge d • T|IUli' 
do Saint Jacob. 11 dit: « |)a„K 
opinion, l’huile do 8oiut Jacob gu», 
rit infaillihleiuunt le rhuiaaiisiuu un 
tout lumps. J’ai fait usage, 
eu précieux remède pour «lu» t|IJU 
luura rhumatismales, et, dans iUuil 
jugement il n'a pas d’ègsl d#llH ü0 
genro. C’est une grande décou vertu.

Nouvelles Maritimes
MM. H. et A. Allan, «le Munt«v«| üüt 

ro.u lu inussaK» suivant du rspiUmu 
Brown, «lu vu|»«ur Polynesian, «Jaiu |e j,, 
avril, «I» Channel , . P.iti/nenan au 
«lu Gap tta*i ; tuul va bien h bord. 1

Le valeur Si-andinavian. d» la Iikuh ai. 
lan «si arrive, A Boston, mercredi, venant 
du Glasgow avuo 7J5 |NtSka|{«!is.

Lu vapeur Québec, da >• Iigm« Dominion 
est arrive. Iiu-r iiutui. à lUhU, p ei,' 
parti, b; 13 avril, de Liverpool. Il «i,i 
lm«« à Qui'bi'r ut Monliual.

On «lit «pie plusieurs des sluauim «t. 
tendu» oui des «‘argaisonu do pouiiieu «i« 
1erru.

MM Car lira y, Moatti ut Cm «.u a|MI). 
donné Tagunce «le lu Iignn du vu|«eur Uni 
ter. M. II. 11. 8ewul| lo»reuiplu

Lu vu|)eiir lAk* Munituhun est parti. I- 
l'J avril, du Liverpool, («oui gaelux: 
Monlr«!ul.

Fret d » Québec ù Wexfur I lu.s t tir- 
3'Js (id. madriers, 77s tki.

(.es bailments suivants uni été ua i^s 
pour u«1 chaig«-m< ut à Mouln al, |«uar ltf 
lisière l*laie, à $11 et SKI par nul 
la grandeur, le* barques Membi, !»ji n, 
lies . t'upul, fioî ; Aspilngm, 5,74 |.««,
vapeurs tilsnola, 5 7H, Pente «f Ch d« ur .-i 
A> ûue preiiDunl de» cargaisons am iLr 
ha des p >ur Montreal, ù Jî c»miIiii» par ion 
livr««# du suc e.

Le vapeur Un ut est arriv «• .|«* Monir.-.i 
diinanche, av«*c la har^e Lucinda, « liarr'-- 
de laruie pom MM l/oumn, IViine* .-i 
Cio, et la horse Sir.-Anne avec tin charge 
limit «le larme jk,ui M W. Carrier.

Les haineux «le la <umi|Ki|{ni«* <i-- v «• 
peurs «lu .s j ni U La 11 rent vont <'oiiiiii«-ic •-« 1 
marc'ier, le 10 mai La c«>mpagi)ie a doIi«s- 
l«i vapeur M.u iceJl.

I/U navire Hloniiina est parti «!«• B 
duaux pou*- Qu«iti«,c, le 17 avril 

La har«|U«* M dlarit a été abandonnér «*» 
mur en annul «In Rensacok a F ilm>«utli 
Le «Irimèiue <x>,itru-miilr«4 ul cinq lnmiui*-s 

!<• r« «piqar'e su sont ruuv« », le «.ajaU ue 
ul le r.'sle d«* l e«|uipage ont j «*ri

Lue dupèche «l«*s ll»-s do lu M.idelnne 
mande que l«« poilu est un |«flrli«' cou» n 
ie plu »

1/T llerald, de New-York, coniimic à «lou 
u**r de»«l«‘tail» sur le r*p|Kirl de Djn-mh \ r 
« oiiceriiant la rauiuime ux|H-dilioii do U 
Ji inutile uu |K*de. Dans l**ur r« lrail«« 
lion mu* nu taisaient qu’un mille uu un 
mtÜe et demi sur la pluco vive Plu­
sieurs foi* il* ont *'l«' olilip- s «le r»- 
brousser, clien ni, ayant paicuuru environ 
?S nulle» pour n'aviiuc«‘r «ju«* «h l'x A U 
Un «lu I» première semaine le > apilaitie h- 
I/Onp reconnut par <f«*s observation- qu'ils 
uviiient |>erdii 27 milles par le inomeiiieM 
de la place qui -e dirigeait vers la «ord- 
Ollesl.

BULLETIN COMMERPM
Montant perçu A la Douane, le 3 lu pf-' 

sent, dans ie port de Québec—$1 t»i l«
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Miirvli a eominoncé l’exoie «Isa 
Juif» «lu toute* le» purlics do la 
Russie.

DhiiuiiIiovoi', h) liéro do l’expé-
ruçu,

i|>ureur ul rimpera-

Pi Iules if Holloway —Quand loo
la Jeannette, a Htf reçu, 1 tomp* *«••( variable» «t obscurs, la 

mardi, par l'Empereur et F Impure- 'Bigesiion s'en resaeut, le foio *»t en 
trice «Je Rii»»iu. | désordre *11* moral ml affaibli, à

Danenliover u»t «l’opinion qu* Da- quo l'on n* fasse dis| oraltra
I/Ong ut ses compagnon» oai sttarri *t du corps In cause de co

voulu faire partie d’aueun ayndieat Fs tiioliuis de Quebee, ol a’aurait A quelques milles des terree inba-. ■MÜmia# par un altératif gomma les

Ai-lions de banquet acheless sur ment* 
G. II. BURHUUGHH. 

Courtier d'Autions «la Banque» ut 
Agent Fin*»' '*■ 

bureau : 107, rue ëainl Pierre. 
Vis-A-vis Is Banque «J» Qu«ibu«î.
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Oo(on lourd el uni changement.
Forme close ferme re^u 130' 0 barils 

«ontee 14000 ben la. da $4.1 b a Ob 49 pour 
la superflue de l'état Al do l'ouest ; da $!t 10 
0 1.60 uour la commune à ia choisi extra 
Ue l'étal; t5.IOaO.OO pour la commune 
6 la clioiri extra da l'ouest.

Ferme de seigle faillie, ft .60 4 6.00.
Blé. reçu 04,000 minuit vente» 4H.OOO 

■unata, ri I blanc à 9141 , n. 2 rouge 
ll.49| * »I.W. 

baiale ferine, 9 >c a 9.»|c 
Meiaceliue; reçu t«t2,MK) m loots; vents*

460.000 mmols, Hie à x«o pour le vieux, 
Kjo 4 151 <i poor le nouveau.

Orge sans ohangeiiiuut.
Avomeactive, iw.u 4400 > mmol*; vente»

740.000 mmol*, da 00.. ù Ci,. (tour la indice 
«le l’étet el de l'ouest, et 6lo ù U5j pour 
le blanche de I'oueai.

poro ferme, à f 18 60.
Malndoux feunu, à $11 07j.

fa-

Arriri|ei an Qnei Lnroehe.
4 uni

titirye Marie-Adult*, Rivard, Muntiéal, 
line, blé. «to-

Goelelte 81 Fian*;ois-Xavier, (.urou, Ta 
dousao, hoiti.

_ Marie-Aunamlu, M IIiluir»*, Ha»' M 
Haul. Imm

_ Marie-Kmolia. H Lapointe, Si I rem i
bom.

— Marie»J*ophie, Siuur.l, Un» Si Haul, 
bom.

_ Connu, Tremblay. Kboulcmenl*. buis. 
_ Hirondelle, <’iJgn6, Malbaie, hois

Sommnira doe aunoneoa nouvelle». 

I* d6bil<l6.

I.» chejieaux nouveau* genre.—J. Ha
teraon.

Chapeaux.--(J. It. Henlrew **l Cie 

L'huile Kl.-Jacob. — A. Vogeler i*l Ci«. 

Pastille* de Brown pour les bronche*. 

Sirop calmant do Mme Winslow. 

k n c * n .

Vente d’un terrain vacanl I-' Leclerc

Vente de meuble* «le menage. A. J.
Maxhaui « t Cle.

Veille d’épiceries, 
el Cio.

etc A .1. M.ixlium

1)0 OU* M Kite

■vmt eue Lxa parti ta xavLAMuÉia, adoucit 
•ont l'irritation, donnant du aoulagemeni 
dana l'asthme, la bronchite, lea rhnu es, le 
eaiarrhe, et lea maux de la gorge auxquels 
tout esnotés lea ohauleura et lea orateur* 
publie*

Hendanl (renio an* le* Pastille* «i« 
Brown pour lea bronche* ont «té recoin 
mandé»-- par lea médecins et ont toujours 
donne "*• satia'aciion puriaite. Ayant 
aubi panrauve d'un usage général et cou*. 
Uni |*endaiit une génération entière. elle* 
août parvenu»* A un rang bien mérité par 
au lea «lunlque* ramèdea utiles du sièole,

Kn vente partout 4 96c la toile 
W» >év. lëil, 123-12m

Repot et oonfort pour oeux qu 
souffrent.

Lk Hamac* uk Hhown pocn i.r* kauii.i.ks 
o’a pas «l'egal pour soulager la douleur 
intérieure ou extérieure ; elle guérit In* 
douleur* au côté, dan* le do* ou dans les 
(Muslins, le mai de gorge. In liiuinaiiMiie, 
I*' mal «le «1. nts, et toutes sortes du uiuox 
Kde agile le sang avec la plus grand » *d- 
reb* car son pouvoir ugis»ant est elonnanl 
La Paiia«'ée «le Brown (tour 'es families 
étant reconnue comme in grand remède 
pour soulager la «toulmir et double la force 
de lout elixir ou limmeut dans le monde, 
levrait m» t * «»ii \ »•) «fans loute* tus faimi es 
afin d'»n faire usage un besoin, |>are« «pie 
c’efcl bien in meilleur remède «pu existe 
dana le monde pour les douleur- dans l’us- 
loniac appelées cruni|>»_, et ions les genres 
de douleurs. Il esl en vente clu-z tous l«is 
droguistes A 25 ceutili» lu lieuleille.

WêrMÎ Mère» î : Itffrrs î
Ktee-vous troublées la null et tenue» 

éveillée* par l«-s ftouffrunce* el |«-s g«-nii* 
seiiients d'un enfant «pij lait scs dents?
S il en est ainsi, ullex chercher tout de 
suite uiio bouteille du 8IKOPCALM AN'I 
l)K Mmk. WIN>1/»\V. Il soulagera ini 
mediatement le pauvr» peti* malade--cela 
est ceiiaiu et ne ea lira 11 taire le moindre 
doute. Il n’v a pas une mère au monde 
<|ui ayant use «le ce sirop ne vous «lira pas 
auh-i*Al i(ii il m«d en or.liu les i.i>*stins, 
donne le repos a la mère, sou’Hge l’enfant 
et lui rémi la saut», Scs «diets tiennent 
le la magie II est futrfaileuo'nl iiioffensil 

dan* tous le» cas et agrealdc a picudre.
Il est ordonné par i:n «les plus jticiens et 
•les meilleurs m»d»< ins du sexu féminin 
aux Klals-llnis.

Kn .ente chei tou* le» pharmacien». 25 
cents lu bouteille.

79 janv. 1881. 5b-12m

IÎJÉemhaND
POUR RHUMATISME.

I,a Névralgie. S iuti«|Uc Lumlmpo, I*» 
Mal <l» Hein*. I >• »ul« m = «I» 1 Estomac, 
la Goutte, l’EstiuinauHe. Inl'ammalioi» 
«lu Gosier. Kiitbirc» « t F«uihin?s, Iîrfl 
lur«‘>. EtiiAUiIcninilf. Umli iirAg/'iit raie 
«tu t vr»*f, et pour h* Mal <!«• Dents, 
«J’I treilles. | «on l'h 'ls « t ( Inille» Gl.u'é*. 
el pour toutes autres Douleur* • t Maux.

Aucune préparation sur la torn? est 
égale A l’Huile St .lu- iilimnitiurcmMe 
externe sain, « « rtain. simple et lwm 
marché. L’c*»ai rod te peu. seulement 
la petite annum «1«* .V) «•«•nts, et t*«us 
ceux snufTmnts «le douleur* peuvent 
avoir une preuve (>« itif «lu un'ritc que 
cette médi-i'inc r«'( laine

Les «lireetion- sont publiées dan < :i/.<* 
langues ililTén nt« -
trndu» Pir T«»« b' tlmfiUUi Et t'oaiuirr. 

ntn«- l»«- ti'ilfrlno.

A. VO(* KL. K H xSc ( ‘I K-,

ttaltimore, M«t., I'. s. A.
25 nov. 1881 754*12m

LA DÉBILITÉ.
On a écrit beaucoup sur ce sujet *d «•••p«,r- 

dant la substance Je tout ce >uj«*t réside 
dans cos trois mots l’impundé «lu sang. 
C'e»t la source «J«* la débilité on «l«< la fai­
blesse, «ju’eih? «iu» pu sso «’dre In « anse pro* 
ohaine ou imme-liate «le c« t « tat, «d «dl»‘s 
sont nombreuses (Jnand le professeur 
Holloway |«ortn son ni t «n t to.t à e«dl«> «lis* 
(losilmn du tentj*éramenl impôt tant*} el 
flréqueale, il trouva qu’il existait jtlusieurs 
théories, mats ru lieu «le se perdre dans 
de vaine* dis»«»rtation* il se borna à cor- 
snlérer ce «ju»* la naltire «*xige pour main­
tenir la sant»^ et la force «Inus !«• -jdi me 
humain Comme il l’a «lit. l’estomac doit 
réduire la nourriture en pulpe complète, 
qui, d'uns manière norma -*, est convoi lie, 
par le mélang«* aven la t»i!*» secretéo par le 
fuie en une substance lu tense, dont la

Crtion nitrilive est en!e\ée par l«'S ab^or- 
nts des intestins et transportée à travers 

son vaisseau approprie jusqu'au c«rur. u 
travers ie«pie| elle pass» jusqu'aux pou­
mons el devient l«* sang, circulant à travers 
cha«|ue partie du sysif*me qui est renou­
velé et foi till»'*, s'il est pur. Si t*d u’esl 
jais le cas, alors le corps -b'p' rit—«-ha-iuo 
partie se «lét-rlor-* p.ir défunt «le noumtiue 
—l’élément vital s'eteint «*t la cousé«|Uen«'e 
est une débilité générât*'. L’«*-t celte ob­
servation exacte et simp’0 du sujet qui 
a conduit A la compo>iti<in «1«* c« s pilules 
une le monde h acceptée* «x«*c bonheur 
iiii professeur Holloway en reconnaissant 
•(D'elles n'talilis-aiienl pat l'aileraent les con­
stitutions atîniblii's par quebpie cati«e <(iie 
ce soit par suite d'excè»-. par l'absorption 
«le médecines minéra!«‘s épiin-anl**» «*i nui* 
siblea. Da été un jour foi luné pour l'hu­
manité que celui où 1 bornas Holloway a 
inauguré son mode nouveau de liait* ment. 
Lombien de narenis affect ion nés l'«>nt béni 
•lepuia |*our la |iréparal'on d’une inédeciiie 
qui a arrêté les ravages de h. mort «(tu 
menaçait «l'étreindre inexorablement leurs 
Ills el leurs lilies, qui a ndabli la sant«* et 
force 4 des organ*** d**irai|iiés et a «Ionn** 
Un nouveau bail «le vie 4 «les corp* qui 
semblaient irr**vo«;ablement condnmnés à 
la décadence et 4 la dissolution graduelle. 
<^ar. s’il y a une rlatse de mala«lie 4 la­
quelle les pilules d'Holloway a rendu i«lu< 
•ervice qu’à une autre c’est la IWbiMf 
néroU Lha«|ue iioami* est son propre 
médecin.

4 mai 1882. 228

Ventes par Encan. 

VENTE A L’ENCAN
/'m U. I.rmteux et L ie, etirotitmrs.

UN LOI DK T Kit H A IN VACANT.au 
quartier Saint J-an. cùl«* sud de lu nie 
Itichm- nd, entre les rue» hauit««-Mane el 
Sainte-Claire, No 36*7 du cadai-lie. conte­
nant 43 («teds -le front sur 59 pied d«* pro- 
fon-leur

l.a vente à ON'/.K fi-ures, sur les lieux, 
MAHDI, le 9 mai courant.

LS

4 mai 1887

V K N T K
?31-4f

PAH

LECLERC,
N jlaue.

E N C A N

LE CHAPEAU
NOUVEAU GENRE t 

"THE IiTHMAIN ”
KN LOULKUHS AKKORTIKS,

Hour un négligé.
—aussi—

Un assortiment consi-lérabie et varié «le 
(.liapeaux nu feutre el en »oie les plus 4 la 
mode, 4 des prix qui conviennent à tout 
le monde.

■P

—XT —
(Juelque* Pardessus «*n l * *e I imperméa­

ble à l'eau Ires-lin* et Parapluie» de soie.
K»coni| lu le 5 •/, sur toui le* achat'- uu 

comptant.

J. C. PATERSON,
27, rue Buade.
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A VI 8 ,
Ctapigaie d« l’AfftnNtur de

Québec*

A COMMI* NLKit LK 1er MAI et jus«(u à 
nouvel ordre l'Ascenseur s- ru ouvert le» 
jour» «le M!m9ine depuis 6 heures «lu matin 
ju*«(u'a 9 heure» el d-nnio du so-r. et lu» 
diuianche* depuis midi ju»<ju'à 9 heure* et 
demie du soir.

Pur ordre,
W. A. GRIFFITH, 

Gérant.
2 mai 1882. 224-61

BAZAR
En Caviar du Bauciualre K. I>. de L.

DANS I A
SALLE DU UKHCLK SAINT-HAUVKUH 

Ai'M l'approbation J> Mgr i Ardu rt que.

I.es dame» dont les noms suivent prési- 
loront les tables :

TiibU N. h </«* Lourd et.— Ms«iamu D. 
Marsan.

Tâble St-Jean Ihpbtir —Memlameslhéc- 
dor** M«'ffel et L. Muroi*.

T dut Si* humilie.—Mesdames Kélix For­
tin et p. Kd. Venner.

Table des En fan's de Marie —Demoiselle 
Petit.

Table Sl-Joseph Mesdam«*s Frs. Ki- 
rouac, J. B. Dufresne »‘t Arthur kirouac.

Table Si - Vineent île l*aul—M«-s<laiii*-s 
Feriluiand Mart.iie.iii, .1 U Lapointe, Fis 

Auger, Isaïe Nol«u »i Dr Alfred Di«*n 
lubie du Sarre Caur. M*Stiau.*'* Jos. 

Lafrance. F. \. Biron et P Itoy.
Table Si • fiauuiose.—Madame Antoine 

Dattylvd
Tib.i Si Tatriek. Mes«lainc» Jos Simili 

el II Palry
Table </.• Ilafrni bisseaienls.— M*,s-!iiiii«,a 

honorable .1 F. tiuigr.is, I li»o. Iremblay, 
Kd. Do l-*‘< J-*>. Alai'i.
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% \ I N.

LA TOLX UN BIIUMK OU LK MAL 
DR ÜOHGK doivent être arrêtes duns leur 
progrès. U négligence amène lr**-juem- 
ment une m'alauik uk coiiMoss incumaiu k ou 
la coMsoMHTioa. LKK HASTILLKS DK 
BROWN HO( J B LES UltONGHMS n» 
causent pas de désordre dans l't slomac 
comme les sirop* et les baume» enseigne» 
peur In toux,, mais elles «oissknt dirkctk-

Meubles rt ICflelM d9ameub!etuenf9
a i a hk%ihkm:k ok

I/. Scnlt, 301, Grande
M-miIiIc» -le Salon et «lu Chambre à couch-*r, 
Tapis, (Chaise* «le repo> »t autres, Po*-!*1», 
Hi.|»ui)\ - t Corniche-,, et autres «-ff»is -I a- 
m»ubleiiieni Aussi, un PIANO.

C i vente aura lieu uu n 301, Grande 
Al ce, VKNDHK.il, le 5 du pri'stnl.u DIX 
heure» A M.war Le» effets seront visibles jeudi 
apre*-mi-li.

A .1. MAXIIAM KT O ,
K. et O.

2 mai 1882. 222

VKXTK PAK KNCAN.

MEUBLES ET EFFETS D'AMEUBLEMENT
A I.A l(KSIHKM.K

\«». 8, rue de H vêtu eu ft Cn/e

Tous le» meubles ut effets consistant en 
V- ibles «l«* S i Ion. >.ill« ù «tiner et «le 
t.liaiiilires a cuüoh« r, Poele d«« cuisine. Ls- 
lensile» de ouisiiie, Argenterie, Verrerie, 
n-agnih-iues S-*« vice» u -liner, à dessert cl 
4 the, PI ANO earn'* du Uhickering en onlr«* 
parla-t. Horloge Iran.aise, Chandeliers et 
autre» Ornements «lu Salon, Car-b robe en 
noy-1 noir et autre» un-ubles Tables à 
«aile'-, Table» a thé, etc., Lits, Literie, 
etc , etc.

J|^ Le» effets s«'ronl visibles samedi, le 
6 -lu préseul, du 2 a 5 heure».

La vente aura lieu, LUNDI, le 8 tua*, 
à DIX heures A. M.

A. J. MAXIIAM K T (he.,
K. el C.
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VENTE REMISE. 
VENTE POUR LE COMMERCE

M
Thés «le nouvelle récolte,

Suer**?,
Sirops et

Molosses,
Fruits de nouvelle récolte,

Noix c* Au smli-s,
Bu, Cales,

Vins, Liqueurs,
Tabac»,

lluili* «I»' charbon, 
Klc., etc., etc.

Par encan sera vendu, LUNDI procham,
lo 8 MAI, aux magasins de MM t»lDH,
LAIItD KT Cii*., -juui doOihh.

1.500 colis Thé» «le nouvelle r« coite, 
clam leur propre importation, comprenant 
Medium, Japon lucoloie Un rtclioiHi, Con­
gous et Souchong, Hysons et Hyson T wan 
Lays, «'t Twmikuy de toutes les raanjiies

p-ucres lu iI lun is de Porto II ico et «les 
ilarbade*, ratline (aune, granulé et eu mur 
i «-aux.

Melassos brillantes «les Barbades et «le 
I rnitdad.

Cale* du la Jamaïque, Peaberry, Ceylon, 
el Covuimuent Java, en sacs.

-aussi—
Cxfes «leCeara, Balua et Hio, en sacs, ve­

nant -I être reçu dilectement du Brésil par 
In va|««iir, pat voie «l'Halifax.

Hir très-lin -te Itangoon et Arracau, en 
sacs, demi sacs, quarts -le sacs et huitième 
de sacs.

Tabacs brillant et noir, en boites ut en 
camslres

lluile «le charbon très lino dite Silver 
Ktar, en bunl.

—AVEC KNSBMM.B—
Genièvre «le D«,Kuyp«,r, Toddy d«* Wal­

ker, Alcool et Hyee»tra, Kau-«le-Vle U a 
Jules Itobin a< autres.

Vins longe et blanc «le Turragone, mur* 
«pies -le Guille.

Vins blancs de messe Colh Ingham et
Tarrigone.

Kt un usforliment général d'KPICKHIKS 
L KTAPK arrivonl par le vapeur Ho/yne- 
si an et autre* va|*eur».

La vente commencera à I NK heure et 
demie precise.

A. J MAXHAM KT Lie.,
K. et C

4 mai 1S«7. 229

La société existant ci devant eulie lus 
soussignés vous les noms d-- I.KCI.KHC. et 
LKTKLLIKH u et« dissoute -ie cousent.!* 
ment mutuel. Tous les comptes -b* la «1 le 
société doivent être reg es avec Ai.pmoivsk 
Lkikh-ikk.

Uuébec, 29 avril 1882
U. I*. I.KCI.KHC,
A LK I KLL1KH.

Les affaires de la enlevant société «b* 
LKCLKHG *m LK1KLLIKK, marchau-Js 
épicier», sont continuées au mèmu lieu par 
le soussigné s»*tit. sou» les uuin* de LK 
CI.KHC et I.KTKLLIKU.

Ouebec, 29 av ril 1882.
A LKTKLLIKH.

ter avril 1882 220-3f

AVI'J PUBLIC
l.e soussigné donne avis qu'il ne sera, 

«ï l'avenir, re»ponsable d'aucunes dettes 
contractées par qui que ce sou en son nom, 
à moms d'un écrit spécial signe «!«• sa 
main.

JOSKPH l’IsKT.
Manihand. Montinagny.

14 avril 1882. 178-tm (•v • i)W'
et

CHARLES COTE
(Grtdué de l'Unlvernté Laval)

Médecin et Ohirarg^en
Vi, rut du P ai ait, hauteville.

_ 28 avril 1882. 21!

École Normale-Laval
I.'RXAMKN PBKL1M1NAIMK |K>ur l’ad­

mission des Elèves Maîtres et de» Klève*- 
Maîtresses aura lieu, lu 9 MAI, (MARDI), 
à 9 heures A M., aux Ursuliues.

Tout candidat devra être muni d'un uer* 
lilicat d 'ige (16 uns lait») el du moralité . 
s'il désire obtenir une bourse, il devra 
présenter aussi un oerlillc.il de pauvreté.

P. LAGACK, 
Principal,

1er mai 1882. 2I>

HONORÉ CHA88É, L L.B.
AVOCAT,

Bureau: No. 12, rue Sainte Aune, 
(HAlissft du Journal de (Jutbtc j 

MAUTK V11,1. K, qUKHKC.
79 avril 1882. 214 g

TAPIS, RIDEAUX,
N TC., A'TC.

Non» avons reçu e*1» jours «lorniers H 
nous sollicitons une visite dans ce depar­
tement qui referme
l'APlH TAPISSK Kl K depuis 45 cts on 

montant
TAPIS BHUXKLLF.S depuis 85 et» en 

montant.
Aussi i|iiel-(U*'* nouveaux patrons avec 

bordures dans b-s meilleures «(uautes pro­
duite».
TAPIS D’PKCALIKH, Tapi* écossuis, 

Tapis «llemanils. l apis l nions. 
PHKLAHTS anglais, écossais et Lino­

léums.
NATTKS un peaux de mouton el autres.

EN FAIT D'ETOFÏES A RIDEAUX.
N'jua pouvons montrer une gramte va­

riété «le Marchand.se» nouvelle» telle.* que 
Draps Momie, Tapisserie ru-su, Tapis­

serie aulique, Damasquetle», etc., avec 
Hnleaux à riches bordures travaillées dan* 
'étoffe.
Noufeanx Ptlrons gu Ortfonuw.
H deaux en Mousse'ine.
Hid*aiix en Deiileile blanc et ciéme, 

lej-ui» $i.5U la paire en iiionUnl.
Gorniche» et Houieauv en cuivre «ri cui­

vre.
Rouleaux et Corniches noir «<t or, uoy»r 

t or.
Baguettes «('escaliers, etc , etc.
Lit» et Hen'eaux en f.*r et eu cuivre.
Lit* à ressorts «*n III «!•• t««r connu» sou» 

e nom «le < Improved Dominion U lit; Ma 
rass »

Matelas,Oreillers « t Traverain» en (domes 
Miroirs de lruiu«*au.\ à ca Irus «lores «*t 

autres.

GLOVER, FRY ET C“
27 avril 1881. 2o6

Kure avantage*
Le soussigné offre en vente son -lr«)it «le 

manufacturer T lluile Electrique, Maqicienne 
(«our iuui«* la Puissance, ou («our une par­
tie seulement au cho \ -le l'acquereur . d 
(-lus il offre («our environ $35(1 plasties <1 
com pie, et tout le »to k qui entre «luns la 
compo»ilion «le cet excellent reine l«> i 
bien apprécié du public.

Le b-uisera vendu à un |-m I-.en réduit 
et a «les condition* tr»*.* faciles.

b'adrasser au propriétaire.
G. BOUHK. 

haint-Pie de (iuirt*.
Conit-' d'Yamaska, P vJ

13 avril 1882. l73-3m

A yendre ou a louer
^----« «•» > ■ 9 a «' uê»- • «• A * i .
A VENÜUK OU A LOUKR.

CETTE DliANDK PROPRIKI K 
de valeur, bien connue sous ,« 
nom de •• DOMAINK KT MOL'- 
LINHéAIN I-NILOLAH,’’à une 

courte «liMauc-fl au nord-est du l'églitMi Je 
Saint-Nicolas, et k Irene milles «le (Juéhec, 
corn prima ni une scierie ut un moulin 4 
farine, en très bon ordre, avec toute» le» 
machines, écluses, e»u* a<|eH, clia'nes, etc. 

lai terre et le lot «le grève avec de

Ïrarids «|u;ns, «l'une étendue de plus «le 
4U acre*, forment partie «le la pro|«riei<>.
Il y a Ions le* jour» uu baieuu a vapeur 

qui fait la traversée entre Quebec et Saint- 
Nicolas, et le débarcadère «le Maint-Nico- 
las est pr«-H de cette propriété 

Pour dus renseignements plu» détaillés 
s'adresser

LOUIS LKSSARD, 
Koe.-Tres.

I)h In Soo. «le Gous. Perm. *!u (/léhoc 
Où à.

UOITK 846, Bureau «b* Posté, Québuo. 
17 octobre 1881. G 51

A LOUER,
UNK MAISON conl--liant neuf 

chambre» en très-bon tor«lre, sur 
la rue Gi Chevrotièro, pn » «lu

___ march.- Berthe lot.
?> a-tresser à

LOUIS LAHOSK.
Ituo A ri il Dt»**, u. 32.

14 avril 1882. i76jno

A LOÜEK
CKTTB PROPRIETE de \a- 

leur pr«*» «lu teriiiinus du chemin 
«!«• f-rdu Nord, au Pu lais, « i l«*.

^___ vsnt occupée par l’horiorahle ’I h*
McOrêëvy. Il y a *nr lu | ropr «di* une 
construction *«n pi«*rr** de 7(i pi«-«l» mit 36 
|ue«l» ; une construction « il brique» «lu 10 » 
|ii*'<tH sur 37 («i.'ds, «>t auln's - «mslruclions 
bian adaplée» poiirun<' manufacture Pos­
session immédiate

— AUSSI
Sur lu rue Saint-Paul, magasins et i«-h- 

den.'e» Aux L'humhiv» \'hi riu, leGraml 
Bureau «louble actu llem.-ut o« - u|«* par 
MM H B. Dobell «-l Gu* d peut -'•Ue «li- 
viw «'il «leuv bun-aux .Imib «•*- uv« - collr*'» 
de sûreté «le première « la - -1 «lan» chacun.

•** a-lr«'»»«'r -ï
.1 H. HKNAl'D. 

Février, 1882. 65.

A LOUER.
LA MAISON o.' up»*«i par ma - 

daine Crawl-rd. Mlu* «i sur l'K-- 
piunudu, propm-l-t -I lion M 
Caiichon 

s a «tresser à
K G CANNnN, 

Nolan «v
1852. SI

EN TENTE

fév

UN AHCRN8KLR qui n'aura plus «l'u- 
li'ite pour son | ropriutaire apres les com­
mencement» «le mai.

Cet asMinwur e»t en bon ordre. Sa force 
et la longueur du sa chaîne | eriiuitunl 
«J'élever uii poids «le 3000 livres à 70 pieds 
de hauteur.

S'adresser au bureau de en journal,
4 avril J882. 153

LE MAGASIN DE FERRONNERIE
OU BON MARCHÉ !

No. 1, rue Saint-Jean.

ANDREWS” FRÈRES.
Mi’IKWKI'Ma

DK KH U T1IOS. ANDHKWS.

Ayant lait l'acquisition «lo tout le f--n«l* 
d<« commerce nous pou von» au]oiir«rhni 
offrir u nos pratiques et au public eu g-'ii* 
rul Inu* le» articles de celle branche de 
commerce 4 «le» prix tr*-»-nio«lèr**8.

BONNE AFFAIRE TBONNE AFFAIRE
Nous accorderons aussi un escompte «lu 

un pour cent pour tou* lu» achats au coni|>- 
tant « vendant une piastre.

L<» acheteurs sont ras|«ciuen*cmeni 
prie» de visiter notre maison afin d«« se 
r«*ndr«, compte «le nos prix avant d'achub-r 
ailleurs.

Phl\TI RK8 î PEI-NTrBES ï î
Tou* devraient Pain; leur peinture eux- 

niêim-s **t j.ar la ns Irralunt une gramiu 
«•conomie. MM Wa«lworlh, M-irliu**/ «-t 
I ougman n- us ont nonim*‘S leur* *« ul* 
agciiis (-our leurs célèbres
Pf lui tires à IVpreuve du frM !
Os Peintures offrent h*s meilleures ga­

rante** («our la plus entièn* satisfaction -I-» 
achet.-urs. «*l constituent l'article k* bj«/iI- 
luur marché.

Nuih uxuculerons aussi tous l»*s ordre» 
•pu nous seront c->iili<*s («o i travaux du 
plomhurie, suspension de c > t es. travaux 
de ferblanterie, toitures, p d'appareils 
au gu/ et réparations, ap i *-il» -tu chaul- 
Page a I • au cliuinb* ut a «a vapeur. Tou­
jours nous nous emprus<-H« < n* le faire con- 
nalire nos prix ( («ur i’eruction d avpaieils 
a l'«-au chaude, u(t««n-lu ipie nous travail­
lerons à un-*» bon marche qu'il sera possi­
ble «Je le fair**.

L- acheteurs trouveront à notre maga­
sin uu assortiment complet ut constant -le 

erromn-i -*.- d'uu usag«- iudis|«*'ii»ar)ie -lans 
les familhs.

!\o* la rue Ml.-.lean
3 f-v. 1882. 57-3m

PILULES HOLLOWO
Celle cxcellenUt inttileciiie des fa 

mille* prend l’iiiig pmmi les 
choses ossenlielli'iiieitl ihî- 

ceê8nire§ «i la vie.
Os Pilules puritlent le SANG ot agissent 

(luissammeut et cependant doucement sur 
le
Foie, l’Estomac, lea Rognons
et les INTKSTINS, donnent «lu ton «*t -le 
la vigueur à ce* («BANDS RRSSOMTK 
DE LA VIK. Kilo* sont r« commandées 
comme infaillibles «lans les cas où la con­
stitution, pour une cause quelconqu*', **st 
affaiblie. Klles sont efficaces dans toutes 
les maladie* de? femmes, à tou» les Age» 
delà vie, et comme MKDKCI.NK GKNK- 
BALK DK FAMILLE elles n’ont pa» de 
supérieure*.

ONGUENT HOLLOWAY
S«8 proprifh's officace* t»l ruralives 

sont connues du monde entier.
Pour la guérison «les MAUX AUX JAM- 

BKS et «le la Poitrine,
Blessure* anciennes, contu­

sions et ulcères,
c’est un remède Infaillible. Kn le posant 
comme il convient autour «lu cou «*l sur lu 
l*oitrinu comme le ?«*l »ur la viande, il 
guérit le MAL DK GORGK, lu Bronchite, 
le Rhume, la Toux el même I ASTHMK. 
Pour les Abcès, le* Hemorrhoid*'*, les 
Fistules,
IjaCfcutte, le Rhuinatisiue,

et tous les genres «le MALADIES DK LA 
PKAU, il n'a jamais manque que no«* sa­
chions, d* fN—duir* l'etfat d««sire.

Les Pilule* et l’(»nguenl sont manufac- 
turves seulement au

No. 533, H UK OXFORD, LnNDHKK, 
el se trouvent chex ton* le» vendeur* «le 
médecines dans tout lu monde eivilise, 
avec des dirociions pour en faire usage, 
écrites dans toute* le* langues

I,es manjue* de commer*'*1 «le ces méde­
cines sont enregistrée* à Dutauuai». Qui. 
conque, «lans toutes les |-o**ess ons anglai­
ses, gardent entente lesconlrefacou»amé­
ricain** sera (Kiursuivi.

|RT Let adieleurt doivent examiner 
Teh quel le sur les puis el lej Mies. St 
l'adresse n'est pas 533, rue Ott'otd, Lon­
dres, ee sont des contrefaçons.

29 déc. 1879. IU84-l2m-lfs

Collège des Médecins et 
Chirurgiens

OS* 1.4
PROVINCE DE QUÉBEC,

Bureau Provincial de Médecine.
AXA H h AV PHÂUM/X A Ut CS.

L«‘s examen* (>our l'adniisDon à l’etinb 
d«i la me-lecine «-t chirurgie aurout lieu, 
JKID1. lu 4 MAI prochain, a MONT­
REAL. 4 10 heures A. M . «lan* le* salle* 
de la Kucilll.' de Médecine du l’UtlIVerMt* 
Laval.

Le» certificats ainsi que l'honoraire de 
I examen. $!0, doivent être remis au moins 
dsx ) >u's «t'avance, entre les mains de l'un 
«les secretaires soussigné»

A. G. BKLLKAU, M. D. Québec.
F. WAYLAND CAMPBELL. M I)

Monir-al, 
Secretaires.

4 avril I8i2. 150-!m

Collège des Médecins et 
Chirurgiens

m: la

PROVINCE PA fit CRAC.

BUREAU PROVINCIAL DE MEDECINE.
Assemblée semi-annuelle

L'assemblée s« im-annhellu du Bureau 
Provincial «I» V.VeNje aura lieu, MER­
CREDI, le U* MAI prochain, 4 MONT- 
BEAU 4 heures A M.. dans le* salle» 
«le la Faculté «le Me-lecuie d** l'Université 
Laval

la** candidats à l'examen professionnel 
ou la h'-ence doivent remettre tous leurs 
certillcei? (celui <ra<luii»sioii à I è*ud-* cow- 
(ms) ainsi -jue l'honoraire «lu la licet*.
# 20. *'iitr«' le» mams «le l'un «b** seor«*laires 
soussignés uu moins dix jour» d'avance.

Le Bureau des examinateurs pour le «li- 
plûrae de sage-femme (cité «le Montréal) 
siégera aux li- u. jour et heure susdits.

A G. BKLLKAU, M D., Québec.,'
F WAYLAND CAMPBELL, M. D..

Montréal.
Recrélaire*.

4 avril 1882. 61-.'

CHAPEAUX !
I,--* soussignés viennent de recevoir

1ÎN GHANI» ASSORTIMENT

A LOUER,
f.A MAISON à «leux «lig ». ni 

pn*«ls -h* l'e*' i!i< r ( h«itn| :«im, 
forma ni parue de 11 l Ai.—— !«• 
1 Klevuieiir, t>-l « u'ofcup e « n ce 

moment | ar Mm*. Mon-n- y. in«> list*-. et 
aussi j (isiturs logement» dan» lu inéuie 
I 4ii»>«*. Aussi,—un Hangar en bii<(ii« v j 
trois é(ag«'*.

Pour le* «l«‘tail» s'a'!r«‘ F**r a
GLACKKMKN KB «l GAI VltKAll 

1**r lev, 188*. 49

Lui h vendre*
CK LOT DK TKKBK VALANT sum au 

faubourg Saint .1-an, ••ntr*-* ••» nu - ^ , i n t 
Jean et «l'Aigniilon, «•! ni«‘*iiruiit environ 
IbO pieds «le front. C’e»t le »«-ul |«• i \a 
'■ani sur la ru«* Saint-Jean

L ‘■••ra v«*rnlu eu uu lot ou tioi» loi- dif- 
férents

Des condition* avanta-eiises seront a«v 
conlees a un acheteur s-Tieux.

S’adresser «i
GLACKKMK4 KH et GAI YHFAI ,

Nota ip’s,
84, nie Saint-Pieir*'.

1er f«'v. 1882. 48

Alises A louer.
L’A N SK SA INT-i IIAHI.KS, sur l«* côté 

DOPi (le la rivière S
•• «|e|KJt «lu ch«'ir.in -le r« i «In N-'i-l, voisin* 
le la piopri-l.- -le II N. .Ion*'», e. u\«r. 

-IV' c !b'»i«1i»nee». Ktab • », I angar, Quais 
••t autre» etlisiruclions d*'»su» «-ng.-*. 
Aussi, - le* Ksla-'ude». I«-» ( haiii’ », et
autre tnateriul ajq-ari*•liant au 11 - labiis- 
sement. I.e tout lui (ii'il «-i maint, n ml 
occu|w | ar A F. A. Kmglii - « uv«-i 

Pour «l’untre* il- luils » a lre»s i a
GLACKKMKYKB et GAfVRKAl . 

1er lev. I8»2. 47

\ VENDRE OU A IGlitP,
Olle propriété «!«• vabnir c«»n- 

nue nous lu nom M.tnula< turc du 
Com|»osiliofi* Chimiques, « t »- 
tuce au terminus prop'b' «le 1*1 n- 

tercolouial et -lu Quel**'»: Central, L« vi», 
avec uu mécanisme conv«.'nubJu sur les 
lieux.

S'a«lr»*sser à
LA Cl K DK NA VIC A VAPKIH 

Dl SAIN l'-LAL'BKN I.
Quai 8.iint-Arnlp*.

29«léc. 1881. 797

UK JOURNAL POUR RIEN
l^OM Hueront ioiih Ut tien. n-vu>- 

•le tous le» travaux **i |ias«»--tein|-s ugi'1- 
ables «d frii- tueux, ne »«* conleutcnl 
pa» -I auguiecl-'r !«•» ressour. **» el de 
pi-H'iin rtb'S inoiiii-nl» li«*ureux 4 cha­
que Inmr l«- • île» offrent .i»--. p^init*
• sirnnrdimures ri sans prx. bnh

!• I u .ibonneun iitqnduit a mie «les 
ni'-ille-n«-- revue* lu m«uisuel|es : Les 
Soir «es du I ilia,» el du Château .

7* Ile- prunes vari.-e» rn tous qnvrs 
\rlicles de ménage, pbologra/hie. Ch g 
siqne. Chimie, hrames >te peurs. )lu- 
ehmrs pour décou} er le bois, Epicerie, 
etc , etc

3* Des repres. niant* «lu journal sont 
à Paris »-l i Marseille à la «lisposili-m 
«1»-- abonne* pour leur» achats.

On s abonne en « nvovanl 8 l’r au 
Dire-'teur les ttecii liions utiles. '« me 

■ lu < h;lle!"t. à VesouI, Haute s.i,’,U' -

Ed tion spéciale pour les membres 
da clergé

(Pci ors rl ari hdeclure religieuse).

Marchandises lèches-

NOUVEAUX ARRIVA6ES\
Kid CAI88I18

l'AII LK» V4l'VL'Il»

Parisian,
H Ha rman,

Pt dyne s inn,
Pm'nriini,

Xoru Scot mu,

Dfrnlè rfw Nom taillé* de la xahou i
Gilet». Manteaux ( t Holies. a
Manteaux l isiez s p.*ur -lain---, .? I «ur

•r2 bu eu moan lit.
Gileis pour priniump* do
Cha|*eaux r--n«l» el f.'rrn-'-.
(Chapeaux garni* une giarule variété, 
(ioilfe* en -l« ni" i«- . Garnitures «b* !-(«• 
Fleurs, Plumes et Rubans 
Gar«1es so’eil, l’ui ipluie», 3
Indiennes satinée» ,
Ktoffe». a Itobe», un grand choix. '
(.ravales .-u - i* <-i . n «t- nielle,
Soi » ."aims «*l \>|(Mir*.
Cor «-t- C raliue «lu Dr Warner

«MlVBIt, FRY KT fl». 

OlPARIEttENI FOUR MESSIEURS
«tl pinlaions, Ktoffi-, 

n Iwi-oils, fg 7e, e

Ktoll.'s p ur hab.l*
( unailienne*

Habibeinents lotnj ieb 
plu».

I*ur-I« --u- «le |•*ntt- tiij -, - , 0(| « | plus 
ll.ibilieni'Til- («our entanls #3 00 ei pju» 
HhI.iI» imp-rm ■..t)l« s et \ êi«*m«'ni» «J.j 

«ieskous « n mur u-is « t anlu-s 
Tavste», Poignets. Cli- mises.

Nuiivuliub loim-s n-- (,«),,. ;

GLOVER, FRY ET C"
6 a.ni 1882 IM

BEHAN BROTHERS
riio Huadc haulc-vlllp. 

IMI’OItT.VI IONS
i>(:

PRIb-TEPAPS !
•OUlt'lll -
tatdais •

-le

S« i e» mur-s o| !.
KiolT -s i Robes ,j 
Ver. ele.-us non - 
Indienne*, i r- tour 
Hub -u*. lient . Munii-t-, 
Ganl-, (.ois. Poignets, (-,c(i,t 

(.ravate-, . |.
l u*" I- Ane .1 , i «

nadien,
8(*rge» j i ur ti |! I-
I iraj 
I U

i l'oile a ua| p- 
I S-TV l«-lt- ». t-l

| Ul / 
, < .oinll

• t
i «hap- Shirtings

11 avril 1882. 108

m ^

Vf ^ " ‘ ’ x

%.• ^

Corporation do Québeo.

, «'le 
F.T —

Ktl i* -I- mesliqui'v 
scrqitioiis.

d.' tout»

l'APls A\min*ter 
pisst rie, |ni|- i ta 1

Br.
Kc

I 111, «b‘ Cord*'.» « l -|«- «'(iC«)
I I

I rgeiti
I «|u'à 8 V erg- S.
I 3.0 pairt-' 1: 11 ai: \ d«q m* 

|us-|u u ÿ25.(*iJ.

In­
de

i* 9 ««•

gae" D.ms •• v 
•le- II- ■> l mpi - 
|«!ii s nouveaux . | (.

rcharnb-i s «
Je* eff.-i» I.

;ni(‘ rb-- « 
pi ix e\ .-«'i ' 
•rgenl ■m

i » * r.inl v- ulus a uu 
< nn*-l « mi'rit Im» j.our 
‘lain.

8EHAN SnCTHtRS
6 avr.l 1887. till

AVIS.
W. J. MILLER, avocat,

a liansjKirt" son bureau au 
Yo. i, rue Saint-Pierre, /tasse W/ic. 

3 niai 1882. 2'27-lm

Lu Italique lafienale
L’ASSKMBI.fiK ANNl’KLLK DES AC- 

lONNAlHKS aura lieu, au bureau le la 
Banque, SAMEDI, le (« MAI pro«'huiri, h 
DEUX heures P. M.

Par ordre.

22 mars 1887. 137

LAFBANCK.
( ai i »s 1er

MALADIESoPOITRINE

Xomm.'ilion dn r ublidai* pour l'tilrc 
lion d un crlb'Viu ou qu.irlicr 
S.iinl-Jcin cl d'un nuifeillur au 
ijti.irhér Sainl-Hocli.

IIOTKL-DE-VILLE,
Qiiub.v, 2 mai 1882.

AVI» PUBLIC esl par b* prs-nl «I nn«* 
•{u» lu i:« inmalioti «l’un ou «b » cundiè u» 
pour l'ollicu d’fcheviu |ioiir le quarii.r 
Saint Jean au li« u et place «le l'honorable 
François Langulu'r élu main» «le la cil- «b- 
Quebec, et -I un con-«'ilb*r pour le quart er 
Sainl-Hocli «Inni lu -i-g- « *i reste vacant 
.inn lieu. IA NDI, le 8 MAI courant, entre 
NK CF heur.** du malin el QCATllB heures 
«le l'apres-midi, an bureau du Greffier «Je 
ia cil** a I Ibibd-de- Viile. el que d.ins le 
«*«is ou plu» d’un camii iat serait nommé 
pour l’un ou l'autre ou les «leux quarliei» 
je |ix«« par le prés.mt MARDI « t MKH- 
CHKDI, les 16e et | 7e jour» «tu MAI cou» 
rant, comme j airs de votation, au bureau 
«lu «lit Gr*lliier «l«* la Cib*. entr«* NKl F 
heur » -lu mal m « l Ql A I HK h«‘Ui< » «le 
l'apr«Vmidi d"S d-ls i«mrs

I LANG KU KB.

A Via Aü PUBLIC.

Inbli- 
111 u.

Lo - out
tique» et ail l'ill 
porté son 
rue Lava 
Il Illle-V lil-

soii.-sigm1 
pour n iuerc er 
rag« uu'iil <|u il

«ire annone 
• u g«Mi«‘ral 
eim-nt, Ci «lev 
.* rue s.i.ni,

ni il

| rente .;«• rette 
» s pratiques «I 
a r»-;'i jusqu'à «

*>J H ru -(«I fl e-
leur | atronag<

? pra- 
ir.in*- 

nl n. I « 
laiiiili.',

ocea«n>n 
l'encon- 

e jour «*i 
r

KD

td mat - 18-2

vomiront bien lin ac«?or>i«
> ii«ui“ | ir l«* («as»

LAHDCIIKI.LK.
Relieur «d Hegleiir 
'. i m ^aur.e l amille. 

Haute-Y i||«-
126 3 m

i ^

Mair"

I.m Ci (/«* V.’ivi^iiiiou

à Vapeur du

Lo vapour SAGUENAY
CA IT M. l.ECOl'HS,

Pailini du p ai >i nt-A:' lré MARDI, !«• 
pour Chicou-

a >iu quai 
9 mai p-«u I. *Mi. « 
(uni et la Baie J 
« li a I ,-nt • l « n r«>> 
Paul, le ativ (

tu A M
lia ! Hi!, "t ai r«'l« ra. 

i uni, a la Baie »a«i:l 
tuir.-, 1-lioiii‘ tu nis.

•I lilie,
I, A. CANNON, 

Gp'tJW «l«* 
2 mai 1882. 273

la Cit

CkiRfMi étn mUf* da pria-
(tapit

LES P EH NI EH ES NOUVEAUTES:

Chapeaux en feutre doublés eu ruir 
do llttssif, t

DK IA FABBIQUK DK WOODROW.

G.R. RENFREW HO
Sft, SUS BUAPfc» I. T

18 mars 1882. I35 20avrtl

i«

n.iiis lo plu* graml nombre de cas
QUÉRItON

cl, dans lot r.vt desesj-'nbs,
SOULAGEMENT MANIFESTE

ni Liui i «c
lElixir alimentaire Dncro

Nmiihii-ib' (iiat.sdi-s lui ont dè leur (turnson 
ai«rét avoir employé «an» résultat sali»fauanl 
toute autre incdicabon.

l.a Itirmiil*' «l«* cet Elixir J- nl I « b-ve rct 
lr ju« «le vrianilr «H l'alroel. i « té«t lit»' «*n 
|H**8. Malgré le» aooil)i«-usrs imilaluHi*
■jin- t-m vu. ré» a fait naitre, « Ile « n inue 
,| élr»' jirixunniti («.«r le* voiniiiite- iné-lu'il»-*
Je Paris, r<antnc l'uu «i » ('lus

PUISSANTS FORTIFIANTS 
pair 1rs r«>nv.tl«-v. «-ni», les per*«uifi(» faiMr», 
le* |ruuel tilles chloruti'juc», U-» vieillards 
débit lie «, Ctf.
i,iM' nitwit, r»rv>«er .r*» DUC RO. • *•»*( '’ ,Jtt (V'8- • ISIS Or.O>nielt?7

tl n i » Jt I» •"«»lu. a, '%l r lu. un

p.«n«.10.|.|*cp -Ira Vo«vi*'
•t tl«iUf Wiésa» maori

A Montréal; LAVtOLKTTK et NKL- 
NON, 209, me Nolrtv-Daïue.

29j*ov. 1881. 52-Hp»

AUX DAMES !

»•««, FISHKK et SUKPIIKRD
[b'Sirenl annoncer a ieitrs (ualiqm** que 
madame Fisher v lent d’arriver «l«« Londr* * 
»’t •!«• l'an» i*u elle a acheté la plus l*e*lt'

, «iOliection «le

NOUVEAUTÉS EN FAIT OE MOOES.
Dan* c«lta collectiun «'He peut reeom- 

maud-1 4 l'alteuliou *|««'‘‘iale les «leseiu t 
é|«-gauts «Je*

GARNITURES OE ROBES
qui aujourd'hui ont une »i gran.le vogue.

|,t»s Guirlttndet» de Tuilelie ©l lo^ f»«*r-

M :lt u *. Itivi' ie «lu 
I Ans-' Saint .1 an.

I o n le | lu* ,tnip 
dreti •
va galion u v j|«eur du 
Samt-Andre.

I oup, Tud «USilC et

■ iiil<«rination» 
la Coni|«agni«' «I*
"aini l.aurt ni.

s a- 
Na 

quai

A t MUdltV.
S« en «ail *'

2 > avril 18* 20.1

tiilitreff de rieur»

méi lient aussi '. at-enlton de* personne* 
gout.

de

10, rue La Fabrique,
<jr Cure.

\\ avril 1887. 1*9

V
la LolloN PKÜSIFNNK •-t la me l- 

leure | réparation connue ju*qu 5 pivM'iit 
«•-«litre l«' iiinvqur. •» rnnwriirt, le* boutons
ou toute» uutr« » n* .la i « s «te la peau 

Celle prc| «ration n«* contient rien «|ui 
suit injurieux a ia peau, «'t jiuur cette rai­
son e»i i 'commandée «l'une manière *(>••• 
ciaie comme un«* excell. nte rail de loHrtle.

Pu» «le bureau «b* i“il« U" 11 n gai m »un» 
une t «otite il.t* «t • l.OlPiN PKBMKNNK 

Kn vente chex tou* !«•* pharmaciens 
Seul agent pour «* Canada

S. LACHANCE.
t*4i-, rue Siiinle-i «»thrnne.

1 Montféil
I tVqi^l à Quête»!?, chei MM. B GIHOUX 

el FltKHK, nu* 37 et 39. ru Saint Pierre, 
ha*se-v die.

i 12 nov. 1881. 724-12m



ACADEMIE DE MUSIQUE
DK QVKRGC

Incorporé* en 1870-

CONCOURS DE 1882.
la* concours d« 188? auront lieu i 

QUEBEC, MERCREDI, le VINCT-UL'I 
TlKMF. jour «le JUIN |>roi ham, «lau» U

SALLE VICTORIA,
Km mima-Am*.

et conmiemvra n y heure» A. M.

PBOQÜAMMf
ORtiL’B—1ère cia**e—Grand chœur en rt

majeur, oji. 18. Guilmanl
‘Jtne cl**»e—Po»lludé OU do Anilieur, 

livre 3, No loi. lünk.
PIANO—lir>> il4*b<*—Hondo brillant en 

mt bémol, op. 62. Weber,
îme ciu**e—Sonate en lu uuijeur, pre­

mier mouvenieol. No. b uu prennoi 
cahier i«*diiion Peter»). Cleruenti 

VIOLON—1ère clawe—ie sonate en sol 
uiaieur. t.hahran.

2 me l'la use- La Itomaneacn. «nia mi- 
neur, Nu. II. l,e* maître» classi­
que» du violon, arrange («r Allan) 

CHANT—1ère cia»»" ;
Soprano—Air de» bijoux Kanat.
Contralto — Donne/ ! donnez! couplets 

do la men liante—du Prophète.
Meverbeer.

Tenor—Comfort ye—Every Valley
Messie.

Baryton—Cnanson du Toiealor.
Carmen.

Basse— UAy do t^e nations. Me**io 
.( «> morceaux peuvent être chantes on 

français ou eu anglais, au choix des «ou- 
currents.)

2me classe—Kxamon sur le» principes 
élémentaires de la uu*iqmt et chant 
il Un exercice de solfege.

HARMONIE — Theoriquo ei praUquo.

CONCOURS SPÈCIAUX.
Un concours spécial s-va ouvert pour 

l'orgue «•! pour e | isuo en faveur de» por­
teurs de di. mes d- première c!a«**\ L*-
titre de lau r,,il )>ourra être accordé uux 
•andidits h*-ureu\ en v<-rtu de 1 article U 
d» Is constitution.

florrraat de concoure.
ORGUE— Sonate. N 2, en do mineur—

Mendelssohn
PIANO— Cappnccioso brillante, op. 21— 

M' nddssohn
Un autre concours sera ouvert pour la 

coin) o-ition Le genre du morceau est 
laisse au choix du compositour. Le titre 
«le lauréat pourra aussi être a> corde nu 
candidet heur-u' -*n vertu de ( article 14 
de la constitution.

Chaque concurrent seia requis de lire à 
plein ère vue un morceau l'a« île. suivant la 
classe pour laquelle il on« -aura.

Pour toute infoimation, l’on pourra sa 
dresser aux soussigné», ou à Arthui La- 
vigna, •• J»t**ur de musique, u (Quebec, ou à 
A J Boucher, t ,ji leur de musique, rue 
Notre-Dame a Montreal.

G. GAGNON,
Pn-shlent

J08

COMPAGNIE 0'ASSURANCE

LONDRE8
ETABLIE Pâli UNE CHARTE DOTALE

KN L ANNlxK 1720.

Ao. 7, Bayai Lxchtnige, et 7, /W/
Mail, Ixmdrtt.

U^HBi
Pêjâ

PMi rmrw

M,4ii ,m 
s,f4»,m 

12,317,684

Lpj JOURNAL lÆ 9PEBEC,-1$82

BAZAR x
kn ravatm m

L'ASILE OU BON PASTEUR

Quebe., VT mars 18»2

DKFOY, 
F*- -reluire.

1*2

■r

<§0x^2

X

CORPORATION DE vl LDEC.

Hun au i/m lire ffier île lu lile.

H()TKL-DB-\ ILLE,
Québec, 27 avril 1882.

AVIS PUBLIC est par 1« present donne 
qu* d’*s > •Haussions ca hetéc* endosse*» 
« Soumission pour Aj i'iilis• «t n Ires»»'** 
au sou»- cn-. s- ront r*-<;ues A ce bureau 
d'MU’l à LUNDI, le 8 MAI prochain, à 4 
heures P M , jour 'a constitu tion «l’aj*- 
pentis sur le quai lu marche Champlain, 
suivant plan ei ).*v » que JV,n peut xoir uu 
bureau de l'Ing-nieur >le la Cite.

Chaque «•oumission s-ra laite sur un 
blanc que I on se procurera au bureau «lu 
dit Ingénieur de u C« e et port«-ia les si­
gnature» de deux jwsonnes solvables qui 
voudront h-n se j*iri**r cautions pour 
l'execution «lu contrat

I*a Corporation n-* s'engage |>as à aceej*. 
ter la plus basse ni même am-une d**> 
soumissions.

L entrepreneur |ayera au notaire le 
coftl de redig- r le contrat et fournira à la 
Corporal ion une ro ••«* «ertiflé** du dit con­
trat.

Chaqu ■ soumis» on renfermera le reçu 
•lu Trésorier de ,u (. te pour 11 somme «le 
cent piastres.

L. A. CANNON
(1 rather de la Cite

28 avril 1882. 209

FRUITS FRAIS !
Récolte de 1881

Par I» creamer A VLOPi

2 5 0 COLI8

FRUITS DE NOUVEUE RECOLTA
CONSIST ART ,,N

R<*i«it«ü rhoi«i« He Valence, Rai­
sin» communs en lii«, Haj-iii» de 
Muscat, Haisio* on li(c trè» tin«, en 
belles, demi bot les ei quarte de botes 

—AU$81 —
Raisiné très-fins Dehédas, en botte».

— ET—
Raisins ex'.ra fin Suitnna, pn bottes. 

AM INTENA .S T EN r. ECEP 770 JT.

WHITEHEAD i TURNER.

Le soussigné, agent de lu dite C-ompa- 
guie, est prêt A j-uyer J«) montent «le* 
pertes eprouxee» par cita assurance lors 
du dstnter incandis, aux condition» le* 
plut raisonnable*, A »ou bureau, u I JO, 
rus Hatnt-Pierre

A. J NO. MAXHAM..
A(iKN r, 

hue Saint-Pierre.

ggp Le bureau ci-deitus est uu «les | .i* 
ancirua et «le* plu* riche» du uiomlo entier, 
et *>*t fait remar«|uer par la promplilU'Is 
et U libéralité axec ietqueiler il r«»gl< s •»
alfa ire»

l^e* denian«1e* adressée» au * ureau le 
MM. MAXHAM HT Cie , rue Sau.« I ia.re, 
seront examine* u' ee la célérité orilinttir*

6 juil. 1881. 47u

U. Us IIIJKKOUGIIS
Uirtirr d’tfiiois de banque el 

afrut ge»#ral.
ACTIONS DK BANOUKS ACHKTKKS

pouh comptant fer suit mahck.
UKSKNTISK* OS.» CMKMIN* A HAHHIKHK» A« IIK- 

TKKS .
boci&rft i>k ehs.r.» kt n. a- km s n ts okiji m>k:, 
SOCIMTK or I omi hc«:tion ok» ami ISANS Al UK- 

rfek» Kl VKHOUKS .,
f.CUHirfCS DK TOUIK8 KSPfeCES 

ACHKTKKS
PRETS Si R HYPOTHKQUF.S;

KCHANUE »1 KlU-lNo ACUKTK Kl XK.XUl PÛl’Ü 
I ts HX.syl K* KT LK.» Mxln.UASOS ,

HACHAIS DKS BILLETS DK LA HAN 
OU K D'ANGLE 1KRRK.

BONS DU CHKMINs DK K K H DU l'ACl- 
FIOLE VENDUS A Mo.N BUREAU.
Agira pour les )«rtios dans toutes es­

pèces de '.rnuMCtiou* pecunuire» et com- 
meruiab ».

Hure,m : tté IU7. nu* Sa.nt t ittre, 
Vii-à-vis iu Banque de Québec,

Ba»S‘‘-\ llle, Quebec.
14 mai 1885 31 >-12m-!4oet

\oiMelle 31 ii»ii|ue !

‘WAYSIDE GATHERNGS,''
Ml.I K IIOI.T. I«E UI ÉBKC,

foua in pathonaok ok 
Su (iraudeur Monseigneur t\ A. Tat* 

e/tereuu, Arthevfgue dr (tuebcc •

II »»rs tenu un Haxar |**»ur Is souluui ds 
cette institution «le chante, la I? JUIN 
prochain.

Le» personne* qui seraient dispose*»» * 
I»lia quelque d«>n en faveur da la bonne 
œuvre, sont priée»* de vouloir bmu le (aire 
fiarvaiiir aux datue* dir*ctrio«s du na/ar, 
dont le» no«ns saivoiit :

Mesdames L. A. Cannon cl A. J. Du» 
1chesnay.

Mesdain»1* Jus. Vaudry, 1-a. Bilodeau et 
Achi-la Caron.

Maxiamas Ch» Peter», .lot. T ourangeau, 
Li'on Arel, Abdon l.ôle et Theoitore T’rem-
Mar

Mademoi»aile Munn.
Mesdames A. H. Houlhier, P. DeHioit, 

Naj>. Hiliaretti, J. Shabyu «t K. Bssudet, 
pM-fculerout a la table des rafraîchisse 
monts.

26 j tnv. 1882. 31

FETE NATIONALE

oADtliei),
BSSSM eAMSi, «mm»

4U«|», MM*»»»»

a
uroêiU _
WMluttn du èlHtf d de Mt

«aux «i’égiLe ou copie# «le 
tableaux de# grands maîtres, qu’il exécu­
tera A aussi bon marche que u iuipurte quel 
peintre d'halle

K'adro»*«»r a Kug««ne II asm., JJ, n* Ma* 
ganta, P Piano, Moine, Halm.

Rome, •> min imhi a*3

OROUIN, FlYNNA GOSSELIN,
AVOCATS,

Bureau d'o/fatrgt : $6, rue SuihI• 
Bierrr, Butte Y die, ljutbee,

Ku vent le* Cour» (b* «li»lri« la de Qué­
bec, Montmagnv el Cnstié.

P. * DROUIN,
Hon. K J. FLYNN, L.L L., 
.IRAN 0O88KLIN.

23 ju il. 1881. 5»07

LIGNE ALLAN

Vous control ave** le* gouvernement# du 
(^nada ai do Terrenauve pour le 

trauepoi t de#
Mtlfed CM«4tdnu*s *4 4M BèHt-TlIf

1882—Arranqoineule al'été—1882

AVIS.
Le Journal de Québec

1ST EN VENTM CUUZ
M. BELA ND, 281, rue et faubourg Saint- 

Jean
MM. DliOU'fN et KliKMK. %, rue S*mt 

Joseph. >aint-Rodi

CANADIENS-FRANÇAIS :6RAN0E REDUCTION !
CfcLF.HRÊK A QUf'.HKC EN 1^' \ w_ . .— I Vente sans réserve !

KIBilS KXTRtOKOl.VtlKK !
I8TUIHE— STATIS l lyl’F.S — Ikm I MEM S 
MkSAK—OHO* K»K*«'X -B\syl't 1 . ON\ KM lus

Pah M IL J -J.-B. CIIOUINARD
>«*«'.a,eu de tu ('ouveulent

I* soussigné, ayant décide du faim *i« 
grande» aineiioratioui dans son magasiii 

— 1 durant l’hivrr, profite du temps de* allaire»
CVl ouvrage est prêt à être livm à ceux d‘automne pour offrir »«in immense (omis 

qui) ont souscrit «»u qui y *ou»crirout « commerce 4 une reduction «îonawlérable, 
avant le ier saptembra proclia n, aux con- j p. ur no |>a* dire san* exemple, et qui «lelio
lition* suivantes

I.«* volume sem envoyé, liane de port, 
broché ou relie.
Prix Broché........................................ ? i 00

Reliure eu percaline................. I
Demi-reliure (bibliothèque)  t 50

à toutes !*•$ personnes eu dehors de ia ciie 
de Quel»*'*: et des paroisse» environnante») 
qut en enverront le prix à I adr«*»se sui- 
vante

H J J B CHOU IN A BD,
huile 264, Hure >u «/«• Poste.

Qi kiikc
Pour la c ité de Québec «*t d»1* paroisse» 

environnâmes *’adress«*r direclem«»nl à -i 
N. DUQUEL, agent general, 223, rue 
Saint-,loan, Quebe*:.

Ce» condition» sont olFsrte» aux "Oiis- 
cripleur» seulement, rtpailu «lu lei sej»- 
tembre 1881, le prix de l'oux rage broché 
sera «-ti K lenient «l'une piastre el c.nqu iule

l e» lignas da r*llo c.om|iâgnia s» oom 
posent «les vâ|MMirs en far à doubla engin 
suivant», construit» sur laCIvda. Ils cou- 
tionneui «le» oompgrliipanta é l'éprouva do 
l’eau, sont sans rivaux pour la fore», la ra­
pidité et la confort, sont équipés avoc 
toutes les aumlioraliou» modernes qua 
l'expérience pratique a pu suggérer, at 
tou» ont effectué le» plu» rapide* traver- 
sées dont II >oil fait mention dans le* an­
nale» maritimes

Steamers. Ion- Commandants,
naat

M UllilAS..........6100 ion condruction).
P AH ISI AS........... 5100 Capt. J. Wylio
SA H Ht WAN.........4*î60 Capt ,t K. Dultcn.
POLYNESIAN.....4100Capt H. Brown.
'sAMHATIAN........SOOOCapt. J lîraham.
C.HCASSIAN...... 4000 Lt Smith, RNE.
MO h AVIAN.........3650 Lt. Archer. RNR.
P Elit I IA N..........3400 Capt J Milchi#
NOVA Si '011A AT..33O0 fîiq t. Richardson.
HinniMAN..........3434Capt. II. Wylio.
f’t SPiAN ............ 3200 |,t. Thompson, R.NM
AV Si H! AN .........27»hi Lt H Barren.RNR
NKS’lUHlANm...... 27uoC«pt D J..lame».
Phi SSIAN..........30o0liipt. A McDougall.
N ASO NAVUN..ÏO<to Cl|*t .1 Park.
HANOI Ih!AN.....MO» Capt •D* Ktephan.
lil ENOS l YltEAN'ibOQ Capt. «la*. 8c >U 
COHKAN............... tObOCapt. Barclay.

l..‘»i u.ie occasion favorable |*>ur >''* I il/i'im........m'Vfl
messieurs «lu ci**rg«* et le» communauté»; .......i! n ! « V vi' 1

- 'CANADIAN .........2(»ti0 Cat»t. U.J. Menue».

s^râ

RiiIMOIfi VJUBBOT.

COTE & VESSOT
FA«BICANTS

D’INSTRUMENTS ARATOIRES
No. 30, rue St.-Paul, et 33, rue 8t,-.4iidré,

BLOC RENAUD,
M. CHS. T. COT B est heureux d'informer le publie agricole qu'il t'Ca( „ 

concours «l'un homme «l’une grande exp«*rience dans lu falmcalion des llaubm-»''»-
toiros,
nom.

lue» \r4s. VKSSOT, invenbjur et construcbmr «In celèhre Semoir è Diuuh de 

la#* nouveaux associe» ont ouvert, à grand» frais, une manufacture qui |,.„r

toute roinpelllion.

ceniin* i# 1,5b
18JUII. 1881. 494

MORGANM. R.
PRIX..............35 etntiua-

23 dec 1881. 792

Société tic Frets et Place­
ments de Québec.

(Incorporée par act»- du l'ari^menl.)

ARGENT A PRÊTER.
La Société offr»- les avantages *uixauU •
D* s prêts de $100 00 et plus sont fait» 

sui ia garanti»* de propriel*»» I«jiici»*i» > r»»in- 
boursable». capital »-l inlt*rèt par paie- 
u enl» Diensuel». pur trimestre ou tous 1» ? 
six mois. Taux de l'inbTêl 4* »»l 5 •/,
• apilaiis*», suivant le montant cmt ruriP»

Tout emprunteur p«?ul ‘déposer **n tout 
tem[>s une somiti'' d’argent dans !*• but K- 
r*-ncontr'r «le» remboursements d’avanc*». 
**t »ur tout»; somme ainsi d» j>o»-«*. la so­
ciété paiera un intérêt

L»»s transaction» sont conlid*»ntiell«»s et 
le» prêt» »oui termines av« c tout** la dili­
gence |*o»sibl«.

Au une air» .l ie n'e^t impos* •• >ur l«-> 
arr*Tage<«. un mierél seuiemeut a un taux 
mo 1er»; e»t exige.

nu peut obl nir des emprunt» pour uu 
an jusqu'à dix un»

La société fait «le» prêt» remboursa b •«*» 
à époques fixé» et elle prête aus>i sur la 
garantie de »e» action», a «les condition» 
avantageuses.

Tous «es notaires qui leront fane des 
placemen*» à 'a Société auront le privikge 
de luire les actes «juc nécessiteront «*•» 
transaction»

(Àmx qui desir*-ut emprunter feront bien 
de déposer leur d» mandes spii» delai au 
bureau de lu Ko’i*‘lé, n 13, ru*’>aim- 

basse-\il|e, ou i!f» pourront »e 
tous le» ren»e igneineuts u>- •*».

UADLAIA l)L Y «LL
kt ne
ïij. L’ûïï.

l’enont d'> rre reçu a ta

LIBRAIRIE-DERY
40, rue Saint-Pierre,

BASSE VILLK, UtEBEC
Un immense assortiment «I objets pro­

pre» pour Cadeaux «le Noël <*t «lu Jour de 
l'An, le;s que :

Albums | holographique», r**li*-s *n «uur 
de Russie, Ye'our- (lhagrin. »-lc., « te., •!*» 
tout*1» grandeur».

Albums h dessin, (autogruj he , illunn- 
net-9 et autre»

Albums pour Ileurs découpées (scraps 
grand assortiment.

Ho.le- à toilettes, riche garnitures
Boite» pour gants et mouchoir»
Moites à ouvrat/e. etc.
Boite», l’upitres, «*tc.
Molle» de fantaisie avec papier et euve 

lopp*s, genres tout a fait nouveaux.
Porte-monnaies et Hours*'*- en cuo «I 

Russie, «*tc,, «*tc.
Encriers «*n verre taillé, etc . etc , «l>* 

toute» sortes.
Grand assortiment de Livr**»*;.- Prière» 

et Chapelets montes *mi .«rg* ns, « t
(.art* s pour NoM et le Jour de . An.
MT AU l*Ll S HAS l’I.IN

loirs et voyez [mr vout-m-mes.
I. I». DÊRV, 

Liüuaike.
17 «ire. IhSI 78t-?Daoùi

religieuses qui désirent tond*r dan bibbo- 
th»'qu«*s paroissiale*. <*u pour faire leur 
approvisionnement d'hiver. Je viens hoir 
«ilfrir tou* les ailicles iiacossaires a une 
fabrique.
VINS DK MKKSK,

CIERGES, ENCENS,
REGISTRES, OSTENSOIRS, 

CALICES. CIBOIRES. 
ENCENSOIRS, 

BURETTES.
Etc., elc., etc

— Ainsi que (ouïes sorte» de —
Boin|(iets pour mitais,

IVipieis pour Ileurs nrltlicioiles, 
l‘'euiiies de toutes sortes, 

Apprôts pour Heurs

I
MM. les marchands et MM i commis­
saires d'ecole» sont ausbi invité» à prohler 
d** ce rabais exceptionnel et A venir faire 
ch**/ moi «*nr- a bat- d'automne. Us trou­
veront da:.» nu librairie tout o** qu'ils 

pourraient trouver dans n’importe qu'eib» 
maison le < omuieic«‘ du même genre,avec 
l’assurance de payer A hi- n meilleur mar 
ché, »(»JCiaieni«3nl j»our le* article» sui­
vant» Cla»-iques français et anglai*, l’a 
peteri** de toutes sortes, Livr*s blanc* )*our 
lu compubililt*. Fournitures «le bureau, 
Knvolopp'.'ÿ, elc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
<-* ra a toi de en su» de la reduction gêne 
raie sur tout achat lait au comptant.

.1 A LANGLAIR, 
là braire,

177, rue tount-Jo*«*ph, ^umt-Rocli.
Québec

25oct. 1881. 09 5

V
CORPORATION UE QUEBEC.

HOTEL-* A-YI ,'jR,
Quen**c, 23 juin 1881. 

Avis **.-t j ar lepr**-ent *lonn«- que la Cor 
poraimn v*n«lra QUATRE POMPES A 
I EL » u Ire-ser au Ciiel du D*q>artement 

• lu Feu, à !a station du feti, ru» Sninte- 
Ursule, tous la# )tmra, da 9 A. 11. i 4 P 51 

Pm oislrrt du Comité du Feu.
L A CANNON.

G ellier de la Cité.
23 juin 1881. <42

•Ui.v >s. 
procurer
aair«s.

ROBERT LAROCHE.
8ecT.-’l r»*s«irier.

8 avril 1881. 22C

16 nor 1881. 733

J. «t W. KËID,
f ADHIOPF-NT A I Kl R

ETABLI SHE.>IE\T BE L0 BETTE»

TOI’TKS 901(1 k» b*

Papiers, Feutre >our toiture, lambrissage 
et jdancher, Cartons, Pâmer de 

tenture» et Papier à en- 
ve.oppe».

A CELUI DK PONT HOUCK,
ée* papiers «le puipa d«* bois «t de paille.

Ils importent «l vendent «les i«pler# étran- 
gw». mabTiaut <ie reliure et pa­

pier» de tentures.
■— Ans»; —

Effets «le manne, métaux, etc,

(dus haut jtrix «lu mar- 
H voile, vieux cordasecbe vieille toile a voile, vieux cordage 

• biffons, papier «la rebut et je» vieux mel 
taux.

20 août 1880. 557

PIANOS COURONNES
1/GXI'OSflTION

M

MELBOURNE
(ArsTHA/JÜ.)

Ceux qui ont mis leurs pianos en évt 
d»nce à «-eue ex (OMtion. prétendent avoir 
obtenu le premier prix. <,•»• (» une chance 
j«our ces ex(tosants qu» le» princ |>aux ma­
nufacturier» ameiicam» n’aient pas jugé à 
pro(*o» «le concourir, ou je sms porté à 
croira que les Pian»* 8chie«lmuyer, H»r/, 
•-te., auraient obtenu là «te* médailles <i<* 
cuir. S’il y a quelque sceptique sur «e 
point, qu'il visite l'atelier de

M. R. MORGAN
l'Agent en celle ville des

PIANOS ALBERT WEBER DE N. ,

et il terra la différence • tonnante des me­
nte* relatifs des deux genre* d'instruments 
en presence.

7 mai 1481. 318

Aux Inventeurs et M6- 
oaniciens.

Comment on obtient «le» Brevets. Hro- 
ehure d« 60 pages envoyé.* grati** sur ré. 
caption «l'estampilles »ui)isante» mu,* i.«ye- 
• postage. 1 •

A. F. COLLETTE ET G*
tmmtTIKILIt.s DE tll.U«.E8,

Sâlut-I.ur, comté de Stiol-Jrtu,

PREMIER PRIX
POUR CIRE BLANCHE CHEMIN DE FER DE 0. M. 0. ET 0

A mmm
Changement» û’Heures/’/:jf»iSition Pnnunciaie de IH8I.

La patente la plus perfectionnée pour la 
manufacture Je» Cierges. 

Avantage* spéciaux à MM les cures et aux 
marchand- • t»*s campagnes.

Purges a 33 cent» la livre |*-n Uni t ut l«* 
moi* d'octobre.

(àerges garantis être fabriques ave. «le la 
cire du

P HL MIL B PBJ A
Kl d'après U*» slriop*» règles d**la rubrique 

témoin le certilicat suivant *
Je, soussigné,connaissant M Al Gi ‘-TK 

FRANCIS COLLE PI K, queu leur et it- 
bricant «le cierge», r«*»|,|ti;it i( saint I.uc. 
coiut*' «le Sdinl Jlean, me (aïs un devoir le 
certihei qu il t*>. a mu connais- îûi e p* r- 
-oniielle qu'il emploie dans lu conb-rtion 
«le »**- cierges de la cire d'abeilles et non 
de lu Cire V*'g«'lale

l>« i«lus. je • •«rtilie q ie M (Willette a en
sa |i©*session plu» de 12.000 In n s ,le rire 
i irrije prête u Air»* b anohie et 6,000 lu res 
qui le -ont.

N. HaHh» r, P"* 
Curé de Faint-Luc. 

Saint Luc. comté de Saint-Jean 18s! 
tMT Cire récoltée par MM. Collette «q 

Cie.
10nov. 1881. 72(J-12in

L’AVENIR DIPLOMATIQUE
augmente son format de dutszr à seize jiaget 
sans augmenter le prix d'abnnnementTT'n 
au. 30 (runes.

Correspondances étrangère- d«* (oindre*, 
Saint-Pétersbourg. Vienne, Merl u, (Ton- 
slauUnoplu, Rome. Ma<lrid,Bert,>,,3rux*-lle-, 
New-York. Ruenos-Av r«-s, etc.—Echos el 
BouvtA. as du norid**. Revue de* lheAir«**et 
• (Ai —I v eJ'aCons «le documents inédits. 
—*l£.. ae |énaair,..e de» publication- « Iran- 
gérés.— Etudes «liplomatiques, economi­
ques, histoiique», littéraires. -Notices non- 
cernant b> commerce extérieur.—Revue 
heb loma*faire «lu mar< b- (luancier.

A PARTIR DK
/ P MPI, 2 JAM/L/t 1882,

C*i* train* (-art.r<>ut comme suit ;

Mixte Mali

l*e(«art dlloche. 
laga |our i m iw» x.’.'ln v 

Artivin- u Ottawa.. 7 •.»«!■ 
D**part «te c tia Wu 

(>our llociH»)iig«..!iO.OnpM 
Arrivée a ••

8. 30 a s 
I .‘.'(Jew

Exp

.) Olll-M
9.50“

PHOENICIAN.......280 leapt. .Inhn Brown.
WALI’ENSIAN.....26(8) Capt. Moore.
Lit'Eh NE.............121 H» Capt. K«*rr
NEWK/I N DI. A NU 1500 Capt. Mylius.
ACADIAN...............J350Cai’t. F. McGrath.
La mie la plus courte sur mer entre t'Amé­

rique el l’Europe, la traversée s effec­
tuant m cinq jours seulement d'un 

continent a l'autre

I.es vapeur- du service de la malle de
Liverpool, Londourierry et Quebec,

Parlent de U VhH!’( x »L chaque JEUDI, 
et «!-• Q| KHRC chaque SAMEDI, (arrêtaut 
à Lough Koyla pour premlr* à bord et •!«-■ 
Parquer les passagers et ih* malles qu> 
vont en Irlande ou en Ecosse) ou qui eu 
v ienneut

DF QUbBKC
Polvnkxian........m.......... (samedi,
PklU'VIAN.......................... "
Circassian........................ ••
Nov a S on*».................. ••
Parisian............................ ••
Saur ATI an-.......................
Polvnkxian..... ................. “

Prix du pas-ujP} de U iel»C(
Cabine...................................$70.(>0 et $e0 00

suivant les accommodements.
Cabin** wîoondaire................ -..-...-..140.00
Entrepoin.......-....................-........ — 25.00

13 mn. 
20 ••
4 4 "
3 juin.

lu ••
17 ••
24 ••

sillon«

vu|**riuuia

mettra «le donner à leur commerce une p us grande extension, et d'oxécuier Je- 1 ' 
mantles avec plu* de promptitude. C001*

Toub-fo >, n** cu'iivaieur» qui «le*irenl »o procurer «le» (Mtrumeui* f^ran.. j 
«le donner «eu s ordres •inmiubatemeiit ; ^ umuiil l'avantage d élie servis sans r»./'T 
lonqu'uurou; • ui :•*» v*nl«*s (»on- la (>.o ia ne csnipagne. Le» besoins sont si J, " i 
et le*, «li'iuande* »i nouibrei’M-» ',u«« not'* c*a kiijiis, uij Igie i«. bonne volonté* hi 
stock coukidcrable eu iuagu»iu, ne i»o,ivo r tiiliiiu aux rvgeuca* jj «w4,oj,« ' r "

Voici l'euiiaieratiou *l»>» J»nucipju\ instrument* qi’O nous offrons rii vein* 
CtlARRt K* A PKIiCHK forgée el ore led acier pour deux otievaux.

•• •• en loide. « xc.-fient- modèle*.
•* »• lourne-crcülc, |«our céteaux.
•• •• dite •• Amie du cultivates » ou cbarru.vs à trois
•* •• à double v»-i -oii, poui iencliau».H«-r.
•• '• 8ou--*ol.

TRAINS auxquels ou attacha loule» sort**» de cfiarrues.
HEItSEh CIRCULAIRES faisant double ouvrage et d'une manière 

tout auirti.
IlEllsKS EN EUR en trois et qualm parties.
CULTIVATEURS pane un o.i deux chevaux, aussi les sarcleur* dn jardin 

les accessoires.
t.RüCIIKI-DKEHlClIEUR o*t charrue» |>our le* nouveaux défrichcmcni.»
PEI 11 Eh CHARItüKS à uiaiu pour labourer «laus un janliu |KiUg.-r 
,-KMUlR V KMKOT. uuo *|»*cialil>* : semoir à giains, combines avec )„.r 

lean «-t uppannl pour semer la graine «ie mil 
SIîMoIRh à grame» de jardin.
Pelle» u obevdf. Pioche» a lourclious Râteaux pour jardiu. Arrao|inv*.»ii 

et pierres Macbinc» pour Unir l«? I;«mrre, l*«*iini**i «-t F* |«étr<r. Haratti-M Ma, )n. " ' 
scie circulaire. Machine» à battre à brds. Crible» ordinaires. Crible* “
Cou|Rvracim*s. Ha lie.paiii**.

EAUcHKlfHK*-, c.nq d fferents mo«i*‘*le9.
Ml)|SS4)NNEL',E> d** «pi#ii«* modèl»*- 
EANKUSES m--caniqurs poi»« uii vu! «-h««vul.
RA IhAl \ a cheval. Cuji relie- h on. Tombereau **co»-ais Camion 

gasn. I.«*vu i pour aider •* gr.«i»-«i •••- r« ur- à«* voitures. L#v*mi*os 
ilalio» de (.iii.n CI.- ses-liair. • Lit» « e camp. Itroueile-

Te- mouche* a ) .uafc E- r. n-u-« s «le uni. Kii«ai-be ir uiobii,* 
de (aucli*-us«-s. •Ve -eu raisi.'i, ru., etc

TS«’S. ,0I|

*°P»I Ih-ilis

pour rama -ci 
a nigmser « « fan

méi-ani ju s
ordinaire». H.ou.-u..

MfU ..

Nous iue.ic.is anse) «ies commande» |>oui- • v.gn*- Heacougliel i , r j, ;
soudé h l'a*i»11i.;- rudes, et lés «ibi»-» liiui •■i-«l«i la |w‘piuiér«-«la Al A Duiun * 
Ku même uuup», nous N«mums iigent- )•(»( • la vente de Graine* «•«• canna ùnii.,.

canna

Les vapaurs «lu -ervi.eda la malle «le
Liverpohl, QibC’iisinwn, S.iml Jeati, 

Il tiii j.x el Bdlliiuüit»,
doivent • lfe«uu* r P ur d--par t comme suit

DS HALIFAX.
Ph i NirtvN.......................-........... 8 mai
Hiukrman .................................... ••
PlU.SMAN......  .............................. 5 JUin
Phoenician........................................ 19 ••

Prix du passage entre lliilituxet 
Suint-Je in :

Cabine................................................$20
Caiuue si-ronduirt- .........................- |5
Kutre|iout.........................................- 6

la** vap'-urs du service d«)
GLASGOW LJ' ol LH LC,

«loivenl parti: de Quebec pour Glasgow : 

...... le ou vers leV* -
Bckno» A \ io.a n ....
Lit.rhnk.................
G RK1 UN ............... .
Il A XOVKMIA N.........
Manitoha >.............

5 mai 
! i '
19 «•
26 ••
11 juin. 
18 “

U v a a hor I «Je « naque navire un 
me leciü.

WBT On ne peut reu nir s« «-hambre 
»au- en rem. 'ir* le jnx «l'avance.

D *s fnllt-ts de counaibscment |K>ur I* 
Ira.ereea sont donné* à Liverpool et aux 
porta du G ml nenl pour tou» le- jmint- du 
Cana«ia tld— Etats le i'Ou*-»t.

I n vu|-eur avec, le* malles et le» (•»»» i- 
g.-i - pour les Meunier» de lu Made «Je 
Liverpool laissera le quai Nnj»«jJeon, thu- 
que 8 AM EDI MAI IN, à NEUF heures 
précisée.

Pour «ni p us ami ie* «niormauon» «'a- 
tresaw a

ALLANS, HAR KT Cie.,
AgeaU

3 mai 1882 226

hâtive, et do tous les appareil» destine» à la fabrication «lu sirop et Uu -m re q.
—AUSSI KN VENTK—

COPKOCI^E
OU PROCEDE SOMMER POUR FABRIQUER TOUTES SORTES 0'ENGRâlS

gaff" i.on-tuiiimeiit en maga->n un assortiment «1** p•*•(•e» a la di»po-iiiou «p* 
qui ont a* - reparu lions a luire a leur* instruments.

COTÉ et VESSOT.
Bur« au «le Pu-’.*. Boite 

Quebec, 8 mars 1882.
134
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La Mail Hebdomadaire

LK CH A NJ) JHUIt N AL 
HKBDOMADAIRE CANA 
IHKN DEUUIS A I J» H H 
ÜHUJJUSUli A LA UN DK 
1882 h IUK UNE PI ASTI» K

PRIME
Tant souscripteur an Va 

Ile mix vvhAtéK pour IMS .* r*«v 
vru une «ari«i d'une grande 
valeur intitulée

ANATOMIE DU CHEVAL
ave,: nue MU g;.-, ii(t. g, 
muant exacteiuent les.cgeg#-. 
1-i’inc j«ale» ma'adie» ai «jua| |«* 
cheval est sujet |-« mai «r. 
F«r«* d«-«.-rira 28 «l« s inala«h«-- le- 
plus, communes

NOUVEAUX CARACTÈRES DE LA PUBLICATION POUR 1882 :

y IESTIONS RT REPONSES LEGALKS.—D,«»

Tvj..... r rr
H 10 av. 4 W - 

9 4->am I.UOeu 9 45 ••

5.30i*m 10 00am l(i 00) m 

7 30am, 4.50cm 6.30«m

6.00 cm

QILMOa SMITH KT Lie,
«- J*°the*t*or* da breveta 

I) ’(
It IkV.1K81

PRI.MK (aRATITTK Discoure et

Plaidoyers politiques de M. GAMBETTA 
(I vol. de 7 fr 50).
Vn supplément de 12 fr. 50 donne droit au j 

h volumes qui paraîtront, i endus en h- 
bruine, 45 francs.
Frui* de poste en plu», comprenant le 

|OuniaJ et la prime: France, 5 fr.; Europe,
50.

t tl(

Iftv. IISI.

Mnard
Part».

7.45cm

C 45am

9.00am

5 15cm 
7.4<Fcm

6.20am

8.50aa

«3

Déoarl de Hoche-!
;aga pour Québec( C.40e»t 3.0(h*v 10 ou •• 

Arriv- t Quebec..J 8.00a J 9.50cm (..JUaai 
D.-jmiI «b* Qm-bei 

t»our llo<;li«- «ga..,
ArrivcH à lloch»*
jW*..................

Dé|»arl «la lloohe- 
lugi pour sniut
Jérôme..............

Arrive»* a Saint-,
.I**rùine. ............

f»* |*urt «l«i Saint 
Jerûme pour Ho- 
chelaga.....-.......

Arrivée à llocbe»!
toga-................—

Départ «b* tlochela-' 
gu )h»iji Joiietle,..

Arrivée A .loli-tl«„,
Dej.ul de Joiietle 
|>our IfnrheUga..

Arrivée .» lire ho­
là g»
S-irvice local entre A « untr, Hull «l (H- 

tawa.
MT H y *r r# magnifiques wagon» 

paiai* r convoi do »»s>«g«*re, et
<réiera its wagons à l.t* aw- ,*.noiê .ta 
nuit.

L«*« trams qui vont à Ouiauua.s ou en 
viennent w* reboot av.*c i«* train» qui vont 
à Quebec «t en viennent.

le*. Dams du Dimanche parient «le 
Montréal et de Québec à 4 •». m.

Tous ies trains voyagent sur l’heure «le 
Montreal, et «-•«**.n )d -talion du Md**-Eii.| 
dis minutes /nos lard qu'à llochelasa 

BUREAU GENERAL : 13. Place d'Ar- 
mefc.

BUREAU DKK HILLKTh : 11, Place 
«l'Armcs. 202. rue Sainl-Jacque», MonUeal. 

Vis-a-vis l'Hotkl *t.-l<outs. QUKIIKl! 
V il-a-x i * L’IloTct Roaartu. OTTAWA.

L A MKNRUAL, 
Hurtntandaot Général.

•anv. I8lt. 3

KN VENTK
LE VAPEUR ‘BIENVENU,”
t.’apa« ité C48 Uiniie- ayant deux engins à 
f).i--<* pn-.sion «l*i la lo.L-jmlmiéc «Je 50 
chevaux vapeur.

Pour I»; prix cl autre- mfiiruMlion* s'a 
<lres*.*r .< la Gmnpagnie 'b* Navigation a 
\'a|i«-ur «lu Sa ut-Laurent, quai Saint 
Andr-

A («ABOURY,
Secrétaire

4 9- • »882. CO

EN VENTE
A UK S

Prix réduit*.
j.KS Ma ri EUE rt DK BATEAUX A VA- 

t'El.'R suivant*, savoir:
I n, 4 > pouce» cybn<lr««, lu pied» de cour»#
Deux, 4U •• |g
Lu, > t
Un, 2o '• •* 6 '• •'
Un, 26 •• •• M •« ••
Un, 42 “ " 10 " ••
Un, 18 " •• |g (>ouces ••
lieux, 22 •• •• 22 •• ••

Pour de plus a tuple» informations s’a 
dresser au bureau «h* la (xmqmgniH «le na­
vigation à VHp-ur «lu Kainl-iisureiit, «pia 
Samt-Amlre.

A. GAHOURY.
Secrétaire.

7mar« 1881 141

A V KVIIKK.
Roue a «*au L«*ff«*ll, 48 pouo s.
•lo «lo «lo 40 do
«lo do «lo 23 «lo

Machine à va|H-ur, cylindre 12 |«oudre. 
Meule eu bois pour broyer la pulpe. 
Pomp*- rotatoire, 3 pouce*.
Ponq* foulant*» à ..auble action.

J. et W RKID 
7 sept. ! KHI «17

J'U
• |U

lii.i.iM iMADA • f'K s< r,i sou* la direction 
• 'donner, une attention spéciale .i c«*iie

questio i* impliquant «b** immîiI» 
fl" '• ............. ’ • population agricole rom ..................i donnée» par un pran.i.ri
•'ÈITa'îiÆr"! KSSU **.--*-!** ««*•**«*»

«I un • -«(«•« »ec- Oii: ra!tem«-ni j>*.it.>.
eiu.h* se 1, opo 1 dé du.in**’’ .• it*.:*'* iMr. e *■ il.- «u r.,,.1 u 14! valeur plus grau lamie 
tout (ec ;-.(** .kousLHito» ru jouir..' D • a tfi.it» p. c. autonie- su. vante»

L H. ARNOLD, écuyer. Pr. «de,,* de I A--oc,a« on de-. Le t,ers Américain» den-
n"r‘' ........... r *» “w* 1- « AI’.I K ATlDN DU MtOMAGK e» sur la LAHEMIK
en gArier.il *. r«pondr« au* «|U*-(,on «|.»c le. fcoiisc ipteur» po».,*roi.l sur nos sujet*.

L non. A- 'V 'Ll.Al D, de Lt.li» I .«'I-, N-Y., une « f «•» meilleures autorité» du 
monde M«r '•» fabrication «b» ( orn.-ge ti des crAiner.es, publiera «les s.*rie* d’article- -ur 
ce.- sujéi-,

I, un «-c- principaux chirurgiens v«-i*-rinaire» «lu (.an.i«la, écrira sur les question <1** 
son res**, t r-gulioremout, il repon.lra au- . a «ouïes ie» (luesfont que luieuvérroni la» 
*ou-cr.pt«run» at' Muil. ^

LK MAIL HEBDOMADAIRE eat le raeiiirur journal de la semaine «iui soit i.ubli* 
en Canada. 1 1

il conl'e*»* plus ds nouvelles par's r -‘.Ma et autres nouvelles télégraphique* qu* 
tou .e nu* fi pu j !*,j « on m-iinom.'ija'a la Pui-sanco.

il com cadra | c m. n, loiin. ** L.io « o'ona - do matières nouvelles et intérossanlet.
Il i’.o;u«<-L*".a p u .-«• 'OU « o or.r « . e m.« iê.e* agricole* |«ir les meilleurs .-cr.fa.ns 

sur le» produit» u*'a Le.«...... . «.o a fromag.-rio, de Ji Foréi. la soin à «tonner auv

al dé
Chevaux u au Bc«.*,l. .• a cal.are «.-» Frails, «*l sur l’Ag. iculture en général et.

Il t- i i•*j).\quaoiu po-f I axac.uude de -rs rapports sur les marché* du pay*
« etranger. * 1

C e-i a jou.nal le meilleur mn.ol «'• «*i le p'us utile aux rarailtH*
LK MA IL IIEDDOM AI .A 1 fi K l ne plé.-tm par année 
LK MAU. QUOTIDIEN Saj t piastres par année.
On n exige i an **u sus pour euvoyer l«-s jouruaux à un bureau *f«» poste quel« «Mi.ju* 

en Angleterre et aux Ktuls-Uiiis. * 1
Envoyé/ voire or«fr** maintenant à

LE ‘MAIL,’ TORONTO.
3 novembre 1881. ;oy

-b—j -yBREVETS SIMON bedardW FKRBLANrjKR,
Non* continuons à agir « oinine sollici­

teur* «le Brevet*, Caveats, Marque» «le 
Comméra-, Droits de Propriété Littéraire, 
• te , pour le* Etats-Unis, le Canada. Cuba, 
l'Angleterre, la Franco, l'Allemagne, etc. 
Nous avsns acquis tranU-cina année# 
d expérience

lois brevet» d'invention obtenu» pir 
notre concours sont publié» dan* le Scikn- 
tii-ic Amkhican. Celle grande *«l belle pu- 
blic*l«nn hebdomadaire illustre»), $3.2U par 
année, montre le progrès du la «cieu* »«, e*l 
lrè«.înlére*Hanle et u une éuorne circula- 
un»*. Adres»«*r MUNN RT Cie., sollici- 
ta*»e« de brevets, éditeurs du SciKaru'ic 
Am»»ica\, 37, Park Row, New-York. De* 
livret* concernant les brevet» »ot;l envoyus 
Irene* «le port.

6 déc. 188t. 766

ECORCES CONFITES
FRAICHES I

Ecorces do (litron ol d’Oranffo non- 
files, en bolle*.

-KN VKNTR CtiK/,—

WHITEHEAD t TURNER.
I6»ov. 1881. 734

lo 46, me fküoMNeel*' PeleJ* 

BUBBBU.
Marchand « I 

manufectunrr 
de Ferblantrrié 
d’articles vir-
ms. poli» et

Atampes.
KetrestlfB 

iltail.

Ainsique de» 
Cbainrs d’tt- 
pentturs, me­
sures anglabe 
et française.

Un grand as­
sortiment Je

1

poêle* de cuisine de 
doubles et simples.

lerjanvler 1881.

IjOtbimère, PoMé*

BA. Oublié |>ar AUGUHTIN COTE, im 
pnaeur-editeur, sous le raison de A 
COTK et Us., no. 12, rue Mainte*Anne, 
vis-à-vis la Place d’Artnes en la cite de 
Québec, le dit Augustin C«Wé ayant son 
lomicile au No. S, rue Hamel, oo la d1U 
eitéi


